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—Mademoiselle de Montferrand, 
ajoutai-je,connaissant l’intime liaison 
qui existe entre vous et monsieur.de 
Lucknow, a cru pouvoir compter sur 
votre bienveillance pour l’accomplis­
sement d’une mission fort délicate...

—fit qui consiste ? demanda brus-
«uement madame, de Villiers. i , n- > - , , ,,1 —A connaître les intentions ac- J ? Q™ls sont wellements ses anti­

que le capitaine d’Imbert a déclaré 
que si monsieur de Lucknow ou tout 
antre prétendant à la main de sa 

; cousine osait se déclarer ouvertement, 
! il la leur disputerait les armes à la 
main.

Au lieu d’attribuer cette belli­
queuse déclaration i\ la passion qu’ins­
pire à monsieur Gustave d’Imbert la 
belle Valentine, madame de Villiers 
n’y voit qu’une manœuvre coupable 
ayant pour but, non d’éloigner le 
comte, mais de le retenir, an contrai­
re; par la crainte de laisser suspecter 
son courage.

Oh ! si cela était vrai ! Léocadie, 
quelle infamie ! Mais mon esprit se 
refuse à en croire capable mademoi­
selle de Montferrand

A quel parti le comte s’arrêtera-t-

tuclles de monsieur de Lucknow au ments pour la belle Valentino ?...Jc
III* Il"*5 Uu luuuoiiuu uv iiuvyjuiu\> au .. •, . • i / il a. ,, . ,.i j, . vois que notre amie hésite elle-mêmesuictdan mariage qnil a paru desi- * , 1 , : .. / A ,1 . .. . - 1 1 a s en assurer, tant lui serait pénible

V„„S êtes — eu fc

mon nom, Marthe, auprès de cette 
demoiselle ?

—Je lui ai simplement promis de 
vous informer de son désir.

—Eh bien ! je vous charge à mon 
tour de lui transmettre ma réponse : 
c est que j’ai tant d’aflection pour le 
comte, que j’aimerais mieux assister 
à son enterrement qu’au mariage qui 
devrait les unir. Je vois maintenant 
ce qu’il en est, ajouta madame de 
Villiers en s'animant *' ’
tendent tous les troi

le s’initc sans cesse contre moi, traite 
ma raison de froideur, mon calme, 
qui est plutôt apparent que réel, 
d’indifference ; elle voudrait enfin 
me voir jeter feu et llamme contre 
toute cette famille qu’elle déteste. 
Moi qui redoute l’efiet de toutes ces 
agitations sur une convalescente, je 
me fftelm à mon tour, et menace d’u­
ser des droits que m’a remis monsieur
Baumart, en consignant à la porte

mt encore ils s’en- ^?.ute espèce de visites. Madame de 
ois, merci fils et i Milliers proteste qu’elle ne laissera 

pupille pour exploiter, à l’aide de Ce ! Pas monsieur de Lucknow exposé aux 
mariage, la fortune de ce pauvre Sta- langues dont il est entouré, sans 
nislas? chercher a 1 éclairer ; j’aurais pu l'ai*

—Oh ! madame, m’écriai-je, vous 
oies cruelle dans vos suppositions ! 
—Si je croyais, Marthe,que vous vou­

lussiez prêter les mains à ce projet, 
je ne vous le pardonnerais de ma vie.

—Rassurez-vous, madame, je n’ai 
ni le pouvoir, ni la volonté de le faire 
réussir.

—Comprend-on, poursuivit mada­
me de Villiers, de plus en plus agitée 
que cette belle Valentine, cette reine 
de théâtre, abdique toute dignité au 
point de se faire ainsi offrir ?

-Peut-être le mot offrir est-il bien 
sévère, repris-je vivement, mais je 
sais, moi, qui cependant ai tanfc de 
raisons d’être humble, que je ne par 
donnerais pas, fut-ce à ma meilleure
amie de.... ^

—Achevez donc, Marthe, lit ma­
dame de Villiers, impatientée de ce 
que je m'arrêtais.

—Chère madame, si je ne me suis 
trompée, veuillez me pardonner, mais 
j'ai craint qu’aveuglée par vos pré­
ventions contre \ alentine, non moins 
que par votre partialité pour moi. 
vous n’ayez conçu le désir de me voir 
épouser monsieur de Lucknow, désir 
que vous lui auriez peut-être laisse 
pénétrer ; or, je ne saurais exprimer 
à quel point cette crainte trouble 
mon esprit, et rend pénibles mes 
relations avec le comte.

Madame de Villiers m’interrompit 
brusquement :

— Je croyais être assez connue de 
vous, Marthe, pour ne pas devoir 
craindre cette injuste accusation. 
J'aurais donc été, comme l’on dit 
vulgairement, vous jeter à la tête du 
comte, quand ma longue expérience

der d’une manière très-efficace sans 
mon fol engouement pour Valentine, 
qui me faisait préférer ses intérêts à 
ceux du comte,

J’ai parfois envie de me mettre en 
colère a mon tour, mais heureusement 
je me rappelle que la colère fait tou­
jours plus ou moins déraisonner,et l’on 
voudrait vainement alors revenir sur 
les paroles qui vous sont échappées.

À bientôt, je l’espère, mes clic s 
amis, je suis très-souvent en imagina­
tion auprès de vous ; le désir que j'é­
prouve de vous revoir, est si vif, qu • 
mua cœur me. dit a ne vous le narta-
gez.

font à toi, 

[à suivre.]
Marthe.

Suite il is iliscour* de .11. «le Ilcd-
eufetel.

(Suite et fin.)

Au second fléau, qui comprend 
toutes les décadences de la famille 
française, il n’est assurément qu’un 
véritable antidote ; la renaissance 
de la foi. Par elle seule peuvent re­
vivre l’autorité, la tendresse et l’es­
pérance chrétienne, l'esprit de sacri­
fice et cette grâce incommunicable du 
dévouement qui se donne toujours 
sans se reprendre jamais, dont les 
idées naturalistes et païennes du 
jour ne peuvent, quoi qu’on fasse, 
dérober le secret. ^

Mais la loi humaine, si insuffisante 
qu’elle fut, pouvait quelque chose 
aussi pour la puissance paternelle et 
la stabilité de la famille. Un pas en 
avant vers la liberté testamentaire

du monde m’a appris que le bien Ie C1\t été un signe et un jalon pour 
plus précieux perd de son prix lors- ! p avenir. Ce pas, P Assemblée n’a pas 
qu’on est trop certain de l’obtenir. Lsé'le faire. Deux de ses membres 
Ainsi, moi qui prise la délicatesse * proposé cette simple réforme:

3j estime et que j aime pouvajt même réduira « 
autre ! ...Oh ! Marthe. g fortune. Elle n’a pi

lu, elle n’a pas su résoudre ce probit - 
me, et ses tentatives sont encore à 
juger j>ar leurs fruits. Là, comme 
ailleurs, la même volonté droite, la 
même stérilité, le môme défaut d’ap­
pui par son infidélité à sa mission po 
li tique : lâ aussi c’est le roi qui man­
quait. Lui absent, on retrouve tou­
jours le combat sans issue entre les 
entraînements théoriques et les né­
cessités pressantes du gouvernement, 
car un des crimes de la révolution, 
c’est d’arrêter incessamment la réfor­
me et les progrès en imposant, pour 
ainsi dire, à chaque instant de la du­
rée le sinistre To be or not to be, aux 
sociétés dont elle fait sa proie.

III
J’arrive enfin, monsieur le rédac­

teur, au point culminant peut-être 
de la mission sociale dont TAssera- 
blée avait la charge et l’honneur. On 
aimerait â dire qu’elle s’est montrée 
capable de l’atteindre. Cela n’est pas 
encore, malheureusement, et l'espé­
rance, à cette heure avancée, ne serait 
sans doute qu’une dernière déception.

Elle avait un mandat suprême, 
imposé parles menaces de l’avenir 
et les rudes expériences du passé, 
facilité par la première chute des 
illusions libérales dans les hautes in­
telligences séduites, et par des ensei­
gnements plus hauts encore, aussi 
bien que par la voix intime de la rai­
son. C’est celui de rétablir en France 
la vraie mulioii de l'autorité et de la 
liberté ; de réaliser ainsi, nonpar des 
compromis, des défaillances ou des 
abandons, mais par l’unité de lumiè­
re projetée dans tous les esprits, la 
pacification générale des âmes de 
bonne volonté.

Il n’est pas question, on le com­
prend, des libertés politiques, si lar­
ges ou si restreintes qu’elles soient, 
elles n’ont rien à démêler avec la doc­
trine sociale qui s'affirme ici. Je 
parle des rapports de la liberté avec 
l’autorité souveraine, de la justice et 
de la vérité dont tout pouvoir civil, 
quelque nom qu’il porte, est le pre­
mier vassal. L’Assemblée avait le 
strict devoir de faire, en la posant sur
le roc <1 h s principes, une loi générale, terme et juste, sur la presse , une iui
générale, ferme et juste, sur l’associa­
tion ; une loi général % ferme et jus- 
e, sur l’enseignemeni; elle dévot, 

en un mot, protéger, d’après la rè"’ 
d vine et pour la sécurité sociale 
tous les droits naturels de l'homme 
en harmonie avec tous ses devoirs. 
L’a-t-elle fait ?

11 lui sera beaucoup pardonné par­
ce qiVelle a inauguré une grande 
œuvre de délivrance ; elle a brisé le 
joug de l’Etat, maître des esprits par 
l’université ; elle a fondé, par la loi 
de renseignement supérieur, une de 
ces libertés vitales qui affranchissent 

I l’âme des peuples et ne meurent plus 
quand on les a conquises, car cil» s se 
créent à chaque pas de leur carrière 
de plus beaux titres, en même temps 
qu’elles enfantent de plus nombreux 
et plus forts défenseurs. Un j0}11'; 
lorsque l’esprit public sera régénéré 
par l’action généreuse des universités 
catholiques et libres, la reconnaissan­
ce remontera jusqu’à l’Assemblée qui 
leur donna la vie ; déjà même, elle 
y remonte, et ce qui donne tout son 
prix à la victoire, c'esf que la 1 u t te 
a été vive, l’épreuve sérieuse. L’E­
glise a été violemment attaquée, vi­
goureusement défendue. Le droit 
d’enseigner la science, en harmonie

Lisse

lois restauratrices de l’ordre. Elle ne 
sait pas, ou elle n’ose pas écrire en 
tête de son,code et pratiquer résolû- 
ment, dans toute l’étendue F arène 
publique, le droit de cité du bien et 
l’incapacité civile du mal. L’Assem­
blée a reçu, avec l’aspiration de l’âme 
française et chrétienne, le souffle dé­
létère de l’esprit du siècle.

Une des misères les plus tristes de 
notre âge, en effet, c’est la perversion 
profonde qui s’est produite dans l’â­
me des gouvernants et des gouvernes 
sur les notions de la liberté et de 
l’autorité, par suite aussi, sur les prin­
cipes légitimes de l’ordre public.

Depui un demi-siècle, le nom typi­
que de cette perversion du sens so­
cial, c’est le libéralisme, soit catholi­
que, soit simplement libéral ; voilà 
pourquoi, si une Assemblée conserva 
trice résolue n’a point pu tracer dan- 
la législation française les grandes 
lignes,frontières et forteresses de la 
liberté et de l’autorité,qui conservent 
les peuples par leur fidélité aux rè­
gles de la vie, c’est qu’elle était libé­
rale en même temps que conservatri­
ce—du moins elle l’a cru : c'est un 
rêve qui tombe—et que les mois 
conservateur et libéral, jurent à se 
trouver ensemble. On l’a dit déjà, 
on lie saurait trop le redire.

Qu’est-ce, en effet, que la conser­
vation sociale ? Ce mot, dont on 
abuse tant, aussi bien faut-il le défi­
nir. C’est la garde fidèle des bases 
dé la société chrétienne et. pour les 
résumer sous trois chefs, quoiqu’il y 
en ait .d’autres, pour appeler encore 
les choses par leur nom propre, c’est la 
défense inébranlable de trois princi­
pes d’inégale hauteur, mais tous les 
trois, chacun à son rang, dignes de 
respect: La religion, la famille, la 
propriété. La conservation sociale 
est cela ou elle n’est rien. Si l’on 
décore de ce nom la simple garde des 
ecus, ce n'est plus qu’une bassesses 
indigne de figurer dans la langue 
française. Qu’est-ce que le libéralis­
me ? Comme doctrine, au fond, c’est 
’affranchissement du pouvoir, de la 

loi civile, de la pensée humaine vis- 
à-vis d’un ordre supérieur et divin,
n’ixct-à./lirji nnr enif-p VlK-à-vjs du Sprincipes que nous nommions pïaK 
haut. S'il recule devant ces consé­
quences, c’est qu’il en a peur. S’il 
les renie, c’est qu’il ment à son titre.

Le libéralisme n’est pas la défense 
de la religion, puisqu’un de ses axio­
mes, c’est qu’il n’y a point de crime 
de la pensée. Libre pensée, libre 
parole, libre outrage, pour lui, contre 
elle tout est libre, pourvu que le bras 
de l’homme ne frappe ni le prêtre ni 
la croix. Il ne veut pas voir que c’est 
la propagande impie ou immorale 
qui arme le fusil des assassins et dres­
se la hache des démolisseurs. Il ne 
veut pas savoir que le grand crime, 
qui est la source de tous les autres, 
celui qui a, pour la première fois, in­
troduit le mal dans l'humanité, c’est 
un crime de la pensée.

11 n’est la defence ni de la famille, 
ui de la propriété, puisqu’il abandon­
ne l'une à toutes les influences cor­
ruptrices, à toutes les théories dissol­
vantes, et l’autre à tous les systèmes 
qui, sous prétexte de la transformer,
la détruisent.

Il n’est point la défense de la véri­
té, puisqu’il ignore où elle se troiv e1 
et qui elle est. Son éternelle ques­
tion, pareille à celle de l’ilate, reten­
tit comme le soupir sans fin du scep­
ticisme en détresse : Quid est ver il ns ? 

Non ! le libéralisme n’est pas la

bâtie sous le soleil jusqu’à la demie- ce qui causera sans aucun doute des 
rc famille qu’il éclairera, tout ordre pertes considérables, car les blés en 
social, qu’on le veuille ou non, qu'on terre ont été déracinés et emportés

dans plusieurs endroits.
Les travaux provisoires qui avaient

onr la 1 i nm n PnviiAn cl n

en ait la pleine conscience ou le va­
gue instinct, repose sur cette base 
inébranlable. Dans notre admirable 
société cliétienne, depuis le gendarme 
qui reçoit son sabre pour arrêter lé 
malfaiteur, en passant par lejugequi 
le condamne, jusqu’au roi qui prend 
l’épée des mains de Dieu comme mi­
nistre pour le bien, tout nous parle, 
tout nous crie : le bien seul règne et 
commande; la justice et la vérité ont 
des droits ; l’erreur et le mal n’ont 
aucun droit.

L’Assemblée nationale n’a point 
proclamé ce principe ; elle n’a pas 
enseveli la fameuse déclaration des 
Droits de l’homme sous l’affirma­
tion solennelle des droits de la justi­
ce et de la vérité ; elle n’a point 
accompli jusqu’au bout la glo-rieu- 
se mission dont la Providence l’a­
vait investie. Mais, après ces rigueurs 
de langage, il est temps de lui rendre 
la justice qui lui est due; elle n'a 
rien fait non plus qui glorifie ou qui 
consacre la grande formule révolu­
tionnaire. Tout imprégnée qu’elle 
fût du préjugé libéral, lorsqu’elle 
sortit des entrailles émues de la Fran-

été exécutés sur la ligne ferrée du 
Midi, entre Port-Sainte-Marie et 
Agen, ont été détruits par les eaux 
qui arrivaient de l’intérieur des 
terres.

C’est quelques minutes à peine 
après le passage du train rapide qui 
part de Bordeaux le soir à neuf heu­
res pour Cette, que le tronçon de li­
gne compris entre Saint-Hilaire et 
Colayrac s’est écroulé. La partie com­
prise entre Fourtic-Lapouleille et 
Saint-Hilaire est submergée, et l’on 
ignore naturellement si elle a subi 
des dégâts la rendant impropre au 
service. • *

Les terrassements et les endigue* 
ments que l'on effectuait sur la rive 
gauche de la Garonne, près de Port- 
Sainte-Marie, pour la construction de 
la voie ferrée qui doit relier cette 
localité à Condom, ont été gravement 
endommagés. *

On lit dans Y Avenir deVAriêge:
Les pluies continuelles de ces der­

niers jours ont failli occasionner de 
nouveaux désastres.

sion fidèle, mais supérieure à elle- 
même. Les faux di ux vieillis qui lui 
arrachaient de secrets sacrifices, elle 
n’a point eu le courage de les abju­
rer, il est vrai, mais elle n’a jamais 
eu la folie ou la lâcheté de les adorer. 
On ne surprend point sur ses lèvres 
le jargon de 1789 et le refrain des 
immortels principes.

En somme, on est tenté de répéter 
ici les mots qui terminaient ma pre­
mière lettre ; elle laisse l'avenir libre, 
elle réserve à d’autres plus heureux, 
plus sages ou plus forts, la gloire de 
redresser la pyramide sociale. Elle 
a presssenti, déliré peut-être cette 
gloire ; elle lui manquera toujours. 
L’Assemblée venait d’une région in­
tellectuelle et morale où les ombres 
flottaient encore. Maison voit qu’à 
tëfêmukîAV.ie garnie Ui: 
le Verbe du Syllabus et du concile 
avait passé sur sa tête et à t raver* 
son cœur.

Mais je m’arrête, car je ne parle 
aujourd’hui que de la mission sociale 
de 1 As emblée et ces d rniers mots 
m’emportent dans une autre sphère. 
Je demande une fois de plus la parole, 
pour examiner la mission religieuse 
de l’Assemblée ; après quoi je drrai 
quel est, à mon sens, son dernier de­
voir. -

Gabriel de Belcastel, 
Député de la Haute-Garonne.

ce, elle n a jamais professe le libera-, L> Ariégo atteignit rapidement une 
isme dogmatique. D une société pro-, hauteur considérable. La crue s’est
.?ndCp™eî‘t mal?de e11^ ‘;talt 1 e*Pr*s/ cependant arrêtée à au moins un

mètre au-dessous de celle du mois de 
juin.

L’Arget avait, à quelque chose 
près, le même volume qu’il eut à 
cotte époque, c’est-à-dire qu’il était 
effrayant et qu’il a occasionné de 
nombreux dégâts.

h'Union nationale de Montpellier 
a reçu le télégramme suivant, daté 
de Oâpestang, 3 novembre, 9 h. 30 
matin :

A la suite d’une forte crue de 
l’Aude, l'étang de Capestang a dé­
bordé.

Les malheureux riverains, déjà 
tant éprouvés, sont inondés pour la 
troisième fois depuis le mois dernier.

Il est vrai que rien n’avait encore 
été entrepris pour les garantir.

Il serait bon cependant quel’admi- 
i ferrât ir^s'iiiésuw.BP.^a* àécid&t ..à

à ce désastreux état de choses.

Nouvelles inondations dans le
ji;«i i.

plus qu’aucun 
Marthe !...

pas lauioriunc. üiuî n a pas eu l’hon­
neur d’une délibération publique.

avçc ses doctrines, n’a point pn 
sous le couvert d’une liberté scepti­
que et universelle ; il a fait son en- conservation sociale.
trée noblement, hautement, comme AT— “------
l’affirmation du devoir chrétien du 
père de famille et du droit éternel

^Madame de Villiers parlait encore ^ant étaient vivaces dans l’Assem- de la vérité. Mais la loi sur la presse, 
que j’étais déjà auprès d’elle, pressant bj£0 ja peur du préjugé français et où est-elle ? Si elle apparaît, coin- 
entre les miennes ses mains qu’elle hq^olAtrie du code civil ! | ment sera-t-elle, conçue? Quel sera
m’avait d’abord refusées... Je n’énonce

Il serait trop long de te rappeler bien u»ü ait f;lit du 
i la fin de notre entretien ; si j y pinion française, ni 
ouvai de nouvelles preuves de la pltltôt à montrer la

ici que pour mémoire, son principe ? Quelles seront sa rè 
'ait du bruit dans l’o- Me, son action ?

Moins encore est-il la liberté. Car, 
pour délivrer l'homme de la loi di­
vine, il l’asservit à la loi humaine.

Faut-il compter les attentats et les 
persécutions que couvre l'étiquette li­
bérale en Suisse, en Allemagne, en 
Italie ?

Faut-il rappeller qu’en Belgique,

Le Républicain de Tarn ct-Garonne 
nous apporte les nouvelles suivantes 
de l’inondation :

La crue do la Garonne, peu impor­
tante à Toulouse, a atteint en aval un 
ni vcaxsupérieur ; le fleuve,grossi par 

! ses affluents, a débordé de nouveau et j causé de nouveaux désastres.
A Castelsarrasin, le faubourg Ga­

ronne, détruit au mois de juin, a été 
envahi.

Le courant, aussi rapide qu'à la 
dernière inondation, a causé les mé­
mos dégâts.

La route des Trés-Cassés a été dé­
truite.

Dans les quartiers de Belleperche 
et Coubicn, les ma ériaux des mai­
sons en reconstruction out été en par­
tie enlevés. -

Les eaux ont presque atteint le ni­
veau de l'inondation de 1S55.

La vallée de Saint-Aignan, à Cal- 
t»'lsarrasin, a été entièrement submer-

un sujet destiné I C 
promptitilde à cun

!e qui est certain, c’est que ni an- : où ne fait point défaut, sans doute, le geo. et le 2, vers cinq heures du soir, 
l des hommes qui se sont succédé vrai sentiment de lu liberté, la cité Fean s’élevait à 5 met. 30 au-dessus

ASSASSINAT D'UN PRETRE.—Le nom­
mé Pill»-rel, cordonnier, demeurant à 
Louppy-le-Chàteau (Meuse), nourris­
sait depuis plusieurs années des sen­
timents d’inimitié coutrè le sieur 
Magnier, maire de la commune ; il 
reprochait à ce magistrat de lui avoir 
enlevé! l’emploi d'appariteur, de s’être 
opposé à sa candidature lors des élec­
tions municipales et enfin de l’avoir 
exclu ignominieusement des rangs de 
la compagnie rfos sapeurs pompiers. 
Pillerel se considérait comme désho­
noré par ces mesures. Bientôt il se 
persuada que ses concitoyens ourdis­
saient contre lui de ténébreux com­
plots, et, à diverses reprises, il dé­
clara qu’il était u • homme perdu.

Pendant longtemps. Pillerel avait 
entretenu des relations de confian­
ce et d’amitié avec l’abbé Vincent, 
uré de Louppy. lorsque, vers l’an­

née 1874, il vit cet honorable ec­
clésiastique se rapprocher du maire 
dont jusqu’à ce jour il s’était tenu 
éloigné. Pillerel vit dansce change­
ment d’attitude une trahison, et ne 
tarda pas à accuser l’abbé Vincent 
d’avoir divulgué certaines confiden­
ces qu’il lui avait faites.

Le 1er juillet, vers sept heures du 
soir, l’accusé alla sonner au presby­
tère : comme on ne lui ouvrait pas îa 
porle, il se dirigea vers l’église et de­
manda à un sieur Odin s’il n’avait 
pas vu le curé. Le témoin lui ayant 
montré M.l’abbé Vincent qui taillait 
un arbre fruitier, Pillerel s’approcha 
du saint prêtre, et, après l’avoir 
entretenu quelques instants, il se di­
rigea avec lui vers le presbytère. 

L’abbe Vincent entra le premier ;

de son jugement. I excellent, car c’est une des franchises tion. Certes, bien des actes sont a
Je lui arrachai enfin la promesse Lj»un payS libre, le droit de s’admi- l’honneur do l’Assemblô ; je me suis 

de parler à monsieur de Lucknow de n^stror lui-même. Mais, pour y être fait, un devoir do ne pas les taire, mais 
mademoiselle de Montferrand, sans appliqué dans sa plénitude, il le il y a un fait qui la couvre d’une res- 
chcTchcr à influencer sa résolution ; j sUppose déjà constitué, hiérarchisé, ponsabilité écrasante. C’est de n’avoir 
mais en aura-t-elle la force V . , assez fortement uni par l’institution pu, en cinq

Je no te cache pas que ma curiosité L)0]^jqUO et dos croyances communes des j0js définitives d’ordre public.
est vivement excitée. pour supporter l’isolement dos pou- C’est de n’avoir fait vivro la France.

11 serait trop tard pour faire partir vojrs locaux. qu’avec la moitié de son territoire en
ma lettre par le courrier d’ aujour.- Chez un peuple déchiré comme le état de siège, confine aux grands iours
d’hui, je remets doue à demain l’ex-1 nètro par la révolution, émietté par | de deuil, accusateur pour la France 
pression de ma vive tendresse pour ' ' ’
vous tous.

Co 0 août.

révolutionnaire et l’autre se désignent de 1 étiage ; 1 met. 80 seulement de Pillerel le suivit, ferma brusquement 
ainsi : les libéraux, les catholiques ? moins qu au mois de juin. , porte et se précipita aussitôt sur le

Faut-il citer la parole sévère tom-1 On voit l’étendue du désastre, cm-é,lui portant en pleine poitrine un
' ^ ~1' 1 ' ’ ' ’ ' nard,qui pénétra

15 centimètres
—...... ..........»___ _____pulmonaire. Mor-

ct par le sens connnuu.des six mille La magistère a été inondée ot les
ans de 1 humanité avant son appari- rues envahies par les eaux, 
tion dans ce siècle, lo libéralisme s'é-1 pouv cette dernière 
crie *
critérium

L'aui-u citer la parole severe tom- Un voit i eteiulue du désastre, CUr,\lUi portant enp' 
bée sur lui de la plus haute autorité j ajoute le Républicain, et avons-nous ! violent coup depoigi 
du monde ? __ besoin de dire que la désolation est i à une profondeur de
Ln vam, condamné par ses œuvres «jénérale. et trancha l’artère ni

SpaSTmadamrmmeff s^nlst liait I moins une fois , elle a tâtonné, elle I d’origine et une incurable impuis 
auprès de nous lo complaisant écho, j est revenue sur ses pas ; elle a von-1 sance de promulguer enfin les vraies

. .. .. .... , , j ,, ___ ....._________  localité, il no
rie : “ bur la terre, il n’est aucun g’en est Ta Un que de 30 centimètres 
ritérium le justice et de vérité qui I p0Ur que la crue du 2 novembre ait 

ait le droit do gouverner les horn-1 atteint celle du 24 juin dernier, 
mes ; ■’ en dépit du doute et du bias- La, Gironde donue de son côté les 
phème, ce critérium existe. Quand renseignements suivants sur l’inon- 
même nous ne serions pas un peuph dation dans la région d’Agen : 
marchant a la clarté de l’évangile,^ le Le débordement de la Garonne n’a 
libéralisme non serait pas moins pas jusqu’ici causé de graves dom- 
uno erreur et une absurdité, car il mages ; mais les affluents de ce. fleuve 
resterait toujours la loi naturelle, di- ont fait plus do mal aux rive- 
vine aussi, qui parle à toute cons- rains.- Tousles petits ruisseaux qui 
cience, et. s’impose à toute loi hum:«i- sillonnent la plaine du Lot-et-Garon­
ne, à tous les peuples et à tous les ne ont envahi les terres récemment t «ud que son crime n’a point ét.é

ensemencées, les couvrant de trois, prémédité; il en attribue la c'ause à 
i s’est quatre et infime cinq mètres d’eau ; un trouble moral de son esprit. Il

rois.
Depuis la première tente qui

tellement atteint, l’abbé Vincent eut 
encore la force d’ouvrir la porte et de 
se précipiter dans la rue où, après 
avoir fait quelques pas en poussant 
des cric inarticulés, il chancela ot 
solfia is.-a sur le sol.

Pendant ce temps, l’accusé tentait 
de se suicider en se tirant un coup de 
pistolet, et prenait immédiatement 
la fuite.

Il a comparu le 21 octobre devant 
la cour d’assises de la Meuse. A 
l’audience, comme devant le jn< e 
d’instruction, Pillerel iw one que c’est 
lui qui a frappé l’abbé, mais il, prié- _
x. ..i ^.... ..r „ v..



^ ** *$ V i LR COURRIER DU CANADA.

aurait, eu entrant au presbytère, où ; ouvert à l'impiété et à la révolte une 
l'abbé l'avait fait appalcr, aperau un (.«« '«5'ÿs■''J'ïïZ'Jiïï'X
homme ajrosté par le prôtrér pour 
l’arrêter, et en faisant usage de son 
arme, il n’aurait voulu que sauvegar­
der sa liberté. Ce système dé défen­
se a été contredit par torçis les élé­
ments de l’information.

Pillerel a été condamné aux tra­
vaux furcés à perpétuité.

Qi'ÉRKC. 21 .Novembre 1*75.
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ilTous tes journaux ont fait appel 
leurs abonnés depuis quelque temps. 
Nous nous permettrons. à notre tour, 
f/ avertir nos abonnés qui n ont pas 
encore payé leur abonnement, de vou­
loir payer sans délai. Les frais de pu­
blications d'un journal sont considéra­
bles, il faut que ceux qui le reçoivent 
s'empressent de payer leur petite con­
tribution.

Ainsi, en lisant notre journal ce soir, 
ayez vu petit souvenir de nous, et met­
tez sous enveloppe le prix de noire 
abonnement. Après cet acquit de votre 
dette, votre conscience sera satisfaite, 
et vous nous obligerez beaucoup.

Le 4ii\onvean«Mondc.!

Le Nouveau-Monde est fâché con­
tre nous pareeque nous avons osé 
émettre notre opinion sur l'impor­
tante question débattue entre lui et 
le Journal des Trois-Rivières au sujet 
de la franc-maçonnerie, mais il ne dit 
pas en quoi nous nous sommes trom­
pé. Le confrère avant de nous re­
procher notre inexpérience et vouloir 
nous faire la leçon aurait dît essayer 
de montrer où nous péchions par 
inexpérience et quel était 1 argument 
de notre thèse contraire à la doctrine 
de l'Eglise. Nous comprenons le ma­
laise qu’éprouve notre confrère dans 
la question actuelle nous lui tendons 
la main pouT le retirer du précipice 
où il glisse, et il nous repousse. ;i Le 
premier article, dit-il avait pour au 
teur un écrivain sérieux et expéri­
menté qui, ne se fiant pas à ses seu­
les lujnièteg. avait, ayant d’exprimer 
gique, pris les précautions que lui 
indiquaient la prudence et le désir 
de faire connaître la vérité."

Nous avons pris les précautions 
que nous indiquaient la prudence et 
le désir de faire connaître la vérité, 
notre article était écrit sous le con­
seil de profonds et savants théolo­
giens. Nous ne sommes pas aussi 
jeune dans le journalisme que semble 
le croire notre confrère, nos études 
ont toujours été sérieuses, et nous 
avons toujours su nous inspirer à une 
direction savante. Depuis huit ans 
nous avons fourni à la presse des 
articles que le Nouveau-Monde jugeait 
avant ce jour solides, d’une argu­
mentation irréfutable, etc., tous com­
pliments que l’on reçoit de quelqu'un 
on faveur de qui l'on est. A ce sujet 
nous pourrions jouer un vilain tour 
à notre confrère.

Le Nouveau-Monde semble argu­
menter ainsi u vos articles font les dé­
lices de Y Evénement, donc vous avez 
tort.” Il faut être acculé au pied du 
mur pour employer un pareil raison­
nement. Car combien de fois n’avez 
vous pas été cité par Y Evénement et 
toute la presse rouge et libérale ? 
Nous nous rappelons les luttes que 
nous avons faites pour empêcher la 
ruine du parti conservateur et nous 
avions alors a lutter contre vous! 
Vous étiez l’arme offensive du parti,

•moins affligeant, elles ont tnvalki aussi ujx 
grand nombre tfesprilspieux. j Ceux-ci, ne 
soupçonnant rien de fallacieux ou de per­
nicieux dans tes opinions ; bien plus, tes 
déclarant le mieux appropriées au progrès 
actuel des péupfes, dont elles semblent 
découler naturellement, 's'en sont faits 
les champions et tes propagateurs dans 
la pensée que les solutions^cônfornient 
aux vues de tous doivent être- préférées 
â tout autre moyen de rétablir dans 
l’ordre les choses troublées.

“ Us savent, cependant, que cet con­
ception est un objet de dérision pour les 
auteurs mêmes du trouble ; ils savent que 
ces opinions ont été souvent ré prou vies par 
Nos Prédécesseurs, et frappées par Nous 
d'une condamnation plus claire encore ; 
mais, ils estiment que les enseignements 
Apostoliques sont susceptibles d'une plus 
large interprétation, et jugeant que ces 
opinions, restreintes à des limites détermi 
nées, ne répugnent nullement à la saine 
doctrine, ils proclament encore qu'en soit 
elles sont inoffensives, qu'cUrs sont même 
utiles.

<c Ainsi, par leur exemple et leur auto 
rite, ils amènent les autres à ccs opinions, 
et développent les mauvais germes qui y 
sont cachés. Sans le voir et te vouloir, ils 
scinent des divisions, et affaiblissent des 
forces quil faudrait diriger unanimes et 
réunies contre les ennemis communs.

i; Nous nous réjouissons donc de ce 
que, dans le combat que vous avez en­
trepris contre les ennemis de la Religion 
et de l'autorité, vous avez pris pour règle 
de suivre fidèlement les enseignements 
de ce Si. Siège et de les exposer dans la 
pureté dr leur sens originaire, afin que le 
peuple se pénètre de la vraie et saine 
doctrine, et apprenne à connaître la per­
fidie cachée des formules qui, plus 
qu’aux autres époques flattent si insi 
dieusement les penchants et les convoi­
tises de notre âge. Kt nous vous félici­
tons de ce que, sans vous laisser abattre, 
vous souteniez un combat déjà long, 
dans lequel il faut lutter non-seulement 
contre l’ennemi, mais encore et souvent 
contre des frères.

Nous ne nous étonnons pas que le 
progrès n’ait pas encore largement cor­
respondu à vos travaux, puisque vous 
n’avez pas seulement à repousser des 
doctrines qui. par leur perversité revo­
tante. soulèvent facilement l’aversion 
des esprits honnêtes, mais qu'il vous faut 
aussi dissiper peu à peu ces opinions qui. 
fardées des couleurs du droit. ont éfi» par 
la plupart sucées avec le lait. "

nous ne pouvons pas voter pour lui. 
S’il n’est pas frauc-maçon, alors qu’il 
le déclare quand on l’accuse de l'être.

Nous ne comprenons pas la dis­
tinction à faire entre le catholique 
franc-maçon et le protestant vfranC- 
maçon, tous deux désobéissent à l’E

«>IUi %TIO \

Avis a été donné à St. Jean, N. 1}., 
aux directeurs de la Banque British 
North America que ues billets contre­
faits de la banque » St. Jfcan, St. 
El ienne et Halifax sont en circulation:

; frai donne à M. McDougall un prix ! si le gouvernement va mettre à exécution 
qui n’est quelesneut-dixiomjes du prix ! la loi qui oblige chaque municipalité à 
de l'ancien contrat, alors déduisant PU5fe*!®otir lèf aliénés qu’elle envoie aux

glisc et font partie de la même so- ^ y l>u a de §5, § 10, $20, $;>0 et $100.
eiété condamnée. S’il n’est pas pei-j — , , .

On dit que le site sur Wquel doi­
vent êtro construites les nouvelles 
bâtisses de la Cour Suprême à Otta­
wa, a été choisi dans le voisinage du 
quartier Cartier, Cartier Square.

Et nous compléterons notre pensée 
à l’étrard du Nouveau-Monde, en lui 
rappelant avec un grand écrivain 
catholique : “ Si nous le pouvons, 
faisons-nous aimer de nos adversaires, 
rien de mieux ; mais faisons-nous 
aimer à titre de chrétiens, à titre de 
catholiques : faisons aimer la vérité. 
Toute autre tactique est non-seule­
ment stérile, mais encore interdite : 
la doctrine catholique n'est pas à 
nous ; elle ne vient pas de nous : et 
nul enfant de l’Eglise, fût-il prêtre, 
fut-il évêque, n'a le droit d’un sacri-
t* . 1~1<. *>> rt»» Wb»* <•
a vente : fa .seulement est la vie et 

la force.
Nous ne reviendrons pas aujour­

d’hui sur la question de la franc- 
maçonnerie, nous avons donné fran­
chement notre opinion, telle que no­
tre conscience, appuyée sur les avis 
de savants théologiens, nous la dic­
tait.

Nous n’avons pas exprimé, comme 
le croit le Bien Public l'opinion de 
monseigneur l’Archevêque. La dis­
cussion se fait dans la presse, et nous 
n’avons pas cru convenable de vou­
loir faire descendre dans l’arène l'au­
torité qui tranchera la question si elle 
juge opportun d’intervenir. Nous 
avons agi avec prudence, et notre 
conscience ne nous reprochera pas 
d'avoir failli à notre devoir en procla­
mant un principe que nous croyons 
juste et conforme à la doctrine de 
l'Eglise. C’est avec confiance que 
nous attendrons le jugement de l'au­
torité, si elle nous condamne nous 
nous soumettrons avec humilité.

mis de yMer pour un catholique 
lranc-maçon, à plus forte raison il 
ne doit pas l’éttê de voter pour 
un protestant franc-maçon. L’un 
devient rebelle à l’Eglise en se met­
tant franc-maçon, l’autre déjà rebelle 
à l’Eglise commet une autre faute en 
devenant franc-maçon. Notre prédé­
cesseur disait en parlant du frauc- 
maçon catholique: “Sciemment il 
commet le mal et cause du scandale. 
Quelle garantie peut-il offrir ensuite à 
ses concitoyens qu'il respectera tes lois 
de V Eglise catholique quand il serti 
associé à la gouverne de /'Etat t Aus­
si nous ne croyons pas qu’un franc- 
maçon qui se dit catholique, mérite 
jamais l'appui des catholiques et puisse 
recevoir d'eux un mandai. ”

Et il serait permis de voter pour un 
protestant franc-maçon !

Comment ? celui dont la vie en­
tière est consacrée à la lutte contre 
l’Eglise catholique, qui réprouve 
cetïe église, qui est partisan déclaré 
d'une doctrine contraire à la notre 
qui veut le triomphe de sa croyance 
contrôla notre, et qui est franc-maçon 
pourra recevoir Y appui des catholiques 
et recevoir d'eux un mandat ? Tandis 
que celui qui est catholique franc- 
maçon ne le pourra pas ?

Deux hommes sont coupables d'un 
même crime et pareeque l’un est 
catholique et qu'il n’a commis qu’u­
ne seule faute nous catholiques, nous 
devrons lui refuser notre appui, tan­
dis que l’autre qui est déjà coupable 
d'un autre crime aussi grand pourra 
le recevoir ?

Telle n'est pas, lions le croyons, la 
doctrine de l’Eglise. Car quel le garan­
tie peut offrir le candidat franc-maçon 
à ses concitoyens qu'il respectera les 
lois de l’Eglise catholique contre 
laquelle il est en rebellion quand il 
sera associé à la gouverne de l’ Etat i

Comme nous l’avons dit le Cour­
rier n'a pas soutenu blanc et noir, 
l’un de ses rédacteurs dans scs pié­

tine assemblée de commerçants de 
bois a eu lieu mardi soir à Ottawa, 
afin de s’entendre avec M. Fraser, 
secrétaire du Bureau do la Commis­
sion do Consultation d’Ontario, au 
sujet du projet de l’exhibition de nos 
boisa l’Exposition dé Philadelphie. 
Il a été résolu d’exhiber une aussi 
grande quantité que possible d’échan­
tillons des bois de ce pays dans un 
bâtiment qui sera réservé à cotte lin, 
dans Fairmount Park.

un dixième de $1,600,000, la somme 
d’environ $1,400,000 doit revenir à 
M. MacDonald pour ouvrages faits. 
Or, comme il a reçu sur cette der­
nière somme celle de $800,000, la 
balance A payer est de $600,000. Dé­
duisant $402,000 que le gouverne­
ment paiera à la banque, il restera 
$200,000 .qui pourront être distri­
buées aux sous-contracteurs, dont les 
créances s’élèvent, dit-on, à $450,­
000. ’ ‘

“ Comme je le disais, la réponse 
du cabinet n’est pas connue et on ne 
sait quelle a été sa décision. Beau­
coup de pourparlers ont ou lieu et la

asiles.
M. Joly espère» que le gouvernement, 

ne songera jamais à mettre celte loi à 
exécution. Ce serait pour ainsi dire 
abandonner ccs aliénés complètement.

L’hon. M. Angers dit au nom du got s* 
vernement qui» co dernier s'occupe ac 
tuelleincnl do la question du trai­
tement des aliénés. Il ne dit pas que 
les municipalités doivent contribuer 
à une partie des frais de l’entretien 
des aliénés, mais il est d’avis que 
l'on devrait rendre feutrée dans les 
asiles un peu plus dillicile, parce qu’il 
est convaincu qu’un grand nombre d’a­
liénés sont actuellement maintenus par 
le gouvernement dont les familles sont 
parfaitement en état de les maintenir.

rossants.

Le cardinal McCloskey est attendu 
aujourd’hui même, à New-York. Les 
citoyens lui préparent une réception 
magnifique.

PARLEMENT PROVINCIAL.
ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

Séance du 22 Novembre.
I/orateur prend son siège à trois heu­

res et vingt minutes. Plusieurs pétitions
vr it . ^ | cl bills sont présentés.Nous publierons, sur notre pro- ,,, | (lemaiule

Chain numéro, le magnifique mande­
ment de Mgr. Bourget.

si le
ment a pris connaissance du rappor 

i M. Movian. inspecteur général des

Lesrli(»iftiiii)ü(le foret la Iinn<|iic 
Jacques Cartier*

misses a créé un franc-maçon imagi­
naire qui n’est pas, et ne peut pas 
exister si la franc-maçonnerie a le 
but que l’Eglise lui assigne, tandis 
que nous, nous avons posé dans nos 
prémisses le franc-maçon réel, tel que 
l'Eglise le condamne. Voilà pourquoi 
nous sommes arrivé a des conclusions 
différentes ; car montrez nous un 
franc-maçon tel que l'a dépeint notre 
prédécesseur, et nous déclarerons que
ce franc-maçon est un véritable ca- Luuiique et que îa iranc-maçonnene
est l’institution la plus chrétienne,
la plus amie de l’Eglise. Mais nous
croyons que cela sera aussi difficile
que de trouver le cercle carré.

Son Excellence le Lieutenant-Gou­
verneur a sanctionné hier, à l’Assem­
blée Législative, le bill pourvoyant 
à ce qu'aucune cause de contestation 
d'élection ne soit intentée ou conti­
nuée devant les cours de justice, pen­
dant les sessions du parlement.

Une belle victoire pour le parti 
conservateur ! M. Blanche! est élu à 
une majorité de 250 voix paur le com­
té ’ 
comt 
lan:

On lit dans la correspondance par­
lementaire du Courrier de St. Hya­
cinthe :

** La rumeur circulait aujord'hui 
les arrangements avaient été 

conclus définitivement à propos du 
chemin de fer de colonisation du 
Nord, ci de la banque Jacques-Cartier. 
En effet, le contrat entre le gouverne­
ment et M. McDonald, contractent, a 
été signé. Mais les détails sontmvs-W «1
1ère pour le présent et ne seront con­
nus que lors de la présentation do la 
mesure en parlement.

•* D'après ce que j'ai pu savoir, la 
question serait celle-ci : La Banque 
Jacques-Cartier aurait avancé aux 
contractcurs du chemin de colonisa­
tion du Nord, MM. McDonald et Ab­
bott, une somme de $402,000 qui a 
été dépensée sur le chemin. De plus 
la banque a avancé à M. McDonald per 
sonnellement à peu près $190.000,1

go u vei no- 
1 de 
pri­

on a prissons de la Puissance, et s'il 
connaissance, quelle ligne de conduite 
il entend suivre à l'égard d'un certain 
Gagné, gédlior de la prison de Si. Joseph 
de la Beau ce, qui est vertement censuré 
dans ce rapport, et contre lequel pèsent 
de graves accusations ?

L'hon. M. Angers dit que ce rapport 
n’est, pas parvenu à la connaissance dit 
gouvernement ; mais le gouvernement 
a eu connaissance d'un rapport fait par 
un M. Miles. D’après ce rapport, il est 
constaté qu'un prisonnier s'est échappé 
de la prison en question et plusieurs au­
tres plaintes ont été portées contre M. 
Gagné. Mais, sur promesse faite par M. 
Gagné qu’à l'avenir il se conduirait de 
manière à ne donner aucune plainte le 
gouvernement a suspendu sa décision.

M. Préfon laine demande si c'est l'in­
tention du gouvornenten de changer l'or­
ganisation de la Chambre (l'Agriculture, 
de manière à rendre les membres de la 
dite Chambre (l'Agriculture de la provin­
ce do Québec électifs par les société d'a 
griculture, au lieu d'être nommé par le 
gouvernement comme l'avait promis le 
premier ministre pendant les dernières 
elections?

L'Ilon. M. Garneau répond que la

car un prisonnier peut bien faire le fou 
dans le seul but de se faire transporter 
à un asile afin de pouvoir s’échapper 
plus facilement.

L’hon. M. Church espère pouvoir sou­
mettre un bill sur ce sujet durant la 
présente session.

M. jQly se plaint de nouveau de ce que 
le gouvernement a fait convoquer les 
Chambres sans avoir préparé ses mesu­
res. La seule mesure du gouvernement 
qui était prête était celle qui avait pour 
but de violer la loi des élections contes­
tées et permettre aux partisans du gon 
vernement de garder leurs sièges.

L'hon. .M. Angers, en réponse à XI. 
Joly, dit qu'il regrette que l’hon. député 
de Lothinière ait cru devoir qualifier 
une loi adoptée ppr cette Chambre et 
sanctionnée par Sou Excellence de viola­
tion. 11 répudie l'accusation portée par 
M. Joly que le gouvernement convoque 
les Chambres dans le seul but de lain* 
adopter les lois concernant la loi des 
élections contestées. Le gouvernement 
a une mesure des plus importantes à 
soumettre à la chambre et il faut lui 
donner le temps de mûrir ce projet de 
loi et ne pas l'obliger à la faire adopter 
à la légère.

M. Beaubien est surpris d'entendre 
l’hon. député de Lothinière parler de J.i 
sorte. Il avait toujours compris que le 
principe contenu dans le bill des élec­
tions contestées était approuvé par les 
deux cotés de la Chambre et il fait re­
marquer que Thon, député d YainasIca, 
M. Wiirtoh». a introduit un bill dont le 
principe était le mémo que celui conte 
nu dans le bill du gouvernement.

^ A cinq heures moins un quart, la 
Chambre s’a journe à demain.

qui ont été employées à la confection | Chambre (l'Agriculture n’existe nas, mais• • a « *■ * « . I • * • V « * * _ _ * .d'une section du chemin de 1er inter­
colonial. Le 26juin 1875. MM. McDo­
nald et Abott ont obtenu de la ban­
que, par acte notarié, un délai d'un 
an pour le paiement de la somme de 
$402,000. Par un autre acte, le mê­
me jour, les constructeurs ont trans- 
x\r»rtZ* ù lo Hem fin n. n lifrft do travail tie 
collatérale, des lions de la compagnie
du chemin de fer de colonisation au 
montant do $600,000 et des bons du 
comté d’Ottawa, pour une somme de 
$200,000. formant un total de $800,­
000 de bons qui étaient dûs à M.McDo- 
nald, et livrés par la dite compagnie 
sur le prix delà construction du che­
min.
“ Le 28 juin dernier, la banque accor-

qtte si LU on. député vont parler du Cou 
seil d’Agriculture, il peut dire que telle 
n'est pas l'intention du gouvernement et 
il ne sache pas que M. le Premier Minis­
tre ait fait une telle promesse.

M. Rinfrel demande si c’est l’inUnlion
du gouvernement de faire voter une îfA - # _
somme additionnelle à celle déjà votée, 14 Attorney Général et de Sollicitcur- 
Donp In cniKstriietwm Une ti.Uicooc du par-1 Général respective 
lenient et des départements, sur h 
des Jésuites, afin de se trouver en 
de pouvoir procéder de suite à l'éi

NOUVELLES D’EUKOPE,

(par le cftlilc lrau.sallai llijuc.)

Londres. 22 now
Les nominations de Sir J. liolker 

et Harding Stanley Gifford, au poste

par-1 viA-iurun respectivement sont confir- 
t erra in niées.

Çtat ]jQ Pall Mall Gazelle publie une 
de ces îniu;,.- Ml° :l 1 er,:i;l‘on dépêche de Berlin qui mande que le
ia possession ? I Pr,nce de Lismarc h a assiste a la

L’hon. AI. Garneau réi. eau répond mie lorsque I sC‘ailC° du P!irlem01lf aujourd’hui et
les estimés seront soumis à la Chambre, *s.a sa*de parai 
il sera alors temps défaire inscrire une * ava,t annoncé, 
somme additionnelle si la Chambre juge prononcer un discours aujourd’hui.

ait meilleure qu'on 
Il a l’intention de

Paris. 29 nov.
A rassemblée de la gauche hier.

a propos de le faire.
„ . a AI. Mathieu lait motion pour une

daàM. McDonald un an de délai pdurl adresse a Son Excellence !o Lieutenant-1 i . ~
le paiement de ses $190.000,- et celui-1 Gouverneur priant Son Excellence de | }„^s11;cur? ( 1011^ annoncé qm
ci consentit à ce que sa par 
bons transportés le 26 juin
54 ‘^Subsécmemment M McDonald I S i?“j • ° S°'H (I’IC I*"-1 ï>at de fixer fa date de su dissolution

ouosequemmem, ivi. îucuonaiu (tant la session : rot étal devant contenir!
rompit la société qui existait entre le nom des employés, leur qualité et
lui ctM. Abbott, et celui-ci lui trans- résidence avant leur nomination, la date

•t dans les vo,lloir l,ien Çainî in<*ltre devant cette Uun<li soir, à la 3e lecture du bill de 
i Garantit 19^iauijJlü état de tous les employés la;loi électorale, le ministre Dufaure 

°' ‘ salaries de la Province, y comprenant proposerait que l’Assemblée s’occu-

(orreNpoiHliuire.

saut auxiliaire et 
Honneur à ce

g et uii fort jouteur. L, "S™ f ""ï
J tut signifie ;i la compagnie du ch

' t*- de fer le 27 juin.
“ On sait que le gouverne:

renoubill concernant le délai pour b 
vehement des hypotheques.

Apres quelque discussion en comi 
le gouvernement le hill est rapporté avec certains amen

__ Emprunté au Non veau-Monde,
La CoMPAf.Nii: m: Navigation* 4i l/.viov. ’* 
M. le Rédacteur,

Vos lecteurs se sont «ms doute réjouis 
a la nouvelle que vous leur donniez ces 

it/» I jours derniers, que la Compagnie de Na 
en. v,£ati°n Union avait décidé de faire subir

Xom*t‘llt»H Politique*.
Ni blanc ni noir mais du noir

Vilain*.
an

Nous remercions le Canadien du
trouble qu'il se donne de répondre
pour nous au Bien-Public. 11 verra
par notre article de ce jour quel a été
notre motif de ne pas consulter Mgr.

j_i™,* 1? Archevêque. Le Courrier n’a pasliberal, nos adversaires vous citaient r, n \ , . . ... ..A11 .. A , _____ .___A ___* dit blanc et noir sur le sujet débattu

On mande de Halifax, N. h., que de la banque Jacques-Cartier sont 
l’hon. Daniel McDonald ' 1 w ' * ...
position de procureur
acté remplacé par t»uo i>. weeKs, lüe bons qui lui ont été transpoi 
^cr- par les contmcteuis, et dont elle n’a

Ce dernier va briguer bientôt les pas eu délivrance, mais elle oflVe de

, . . . . vi tttuiD iimrji- I 1 . ♦ .• . ....................
s’est substitué à la compagnie, qu’il dements. Le concours dans le rapport du (. f.nT'?ravons des améliorations cou 

é ses dettes et s’est chargé de C0I]dle général est fixé pour demain. siderahle» a ses vaisseaux, et qu’en ron- 
faire le chemin. Alors les prétentions I A 1 llrs- ri,uI '"'in.ies la Chambre s'a-1 ^qiience 1 Athenian avait discontinué ses
a assume

journo.
aid a resigné sa que légalement parlant, le gouverne- 
•-général et qu’i] I m mt lui doit la valeur de $800,000 
Otto S. Weeks, de bons qui lui ont été transportés

voyages réguliers le 12 courant pour aller 
prendre ses quartiers d’hiver dans un 
bassin de radoub à Québec..Vd/er du ... i\oi mthie. . c.’c»11o détermination, dont une partie

B orateur prend le fauteuil à trois heu-lest déjà à l'état de fait accompli, démon.
ies et quelques minutes. 

M. .1 o 1 v

partout, ils vous louangeaient faisant 
de vous leurs délices, lîtiez-vous 
coupable alors, aviez-vous tort ? Au­
jourd’hui on cite vos contradictions, 
on dit partout, le Nouveau-Monde a 
abandonné la belle ligne de conduite 
qu’il avait adoptée, il n’est plus fer­
me à défendre les principes, il plaide 
les circonstances atténuantes emploie 
les subterfuges, il cherche à plaire 
aux ennemis. Cela nous fait peine 
et nous attriste. La presse catholique 
doit se rappeler ce que St Thomas di­
sait : “Si par la proclamation d'un 
principe, l’énonciation d’une vérité 
le monde devait être bouleversé, il 
lie faudrait pas craindre de proclamer 
ce principe et d’énoncer cette vérité.” 
L’erreur n’a pas de droit, et c’est le 
devoir d’un catholique de revendi

nous ne voyons pas quelle est la con­
tradiction qui existe entre noirs et 
l’ancien rédacteur. Toute la diffé­
rence est dans l'argmentation. L’an­
cien rédacteur supposait un état de 
chose, une condition : “ Si le franc- 
maçon, disait-il, est honnête, animé 
de bons motifs, professant pour les 
catholiques des idées larges et justes, 
reconnaissant à ces derniers tous leurs 
droits et privilèges, étant disposé à 
leur assurer tonies leurs immunités, on 
peut voter pour lui.” Notre prédéces­
seur expliquait la position qu’il pre­
nait en faisant une supposition ; nous, 
considérant l’enseignement de l’Egli­
se surles sociétés secrètes,nous croyons 
que le franc-maçon que suppose notre 
prédécesseur n’existe pas. Car la

pl ,__ ...
tre que la nouvelle société osl en voie ilf-'

vain que la 
a mis en (miri'c* 

l'empêcher de réus 
et son monopole et 
de huit à dix pias- 
allcr et retour, à

y fait motion pour une adresse | prospérité el que c’est en 
.xeelleiice le lâeulonant tiouver- Compagnie du Richelieu r

mon

ueioir -, TiV: Cu franc-maçonnerie a pour but de dé-querle. dro. 1S de la v«iUe tout t aire Lü.oüciJ, d'enlever aux
temps et en tout lieu. Nous conseil­
lons ù notre confrère la méditation du 
bref apostolique du 4 novembre 18C8 
de Pie IX :

Des opinions équivoques et captieu­
ses ont été introduites, il y a longtemps, 
par une fausse philosophie et propagées 
p ir les charmes trompeurs de la liberté. 
Répandues davantage et fortifiées par 
une suite continuelle d’événements 
désordonnés, elles n’ont par. seulement

catholiques leurs droits el leurs privi­
lèges et. de détruire les immunités et 
par conséquent le but que veut at­
teindre le franc-maçon est la des­
truction du catholicisme de 
munies de ses droits et privilé 
L’homme est franc-maçon ou 
l’est pas ; est-il franc-maçon, il pour­
suit le même but que la société dont 
il fait partie, et nous catholiques

mille acres de terre dans les cantons M.McDonald. Si,les travaux faits, il ne 
de l’Est, pour y fonder une colonie revient pas assez à ce dernier pour 
' ' éteindre la dette de $402,000, la ban

que viendra au marc la livrée avec
écossaise.

ment pour obtenir une charte pour I de $402,000. I d’aliénés détenus ‘dans°lok nrisons‘“'Yl
• ses im- ! ériger un pont depuis Hull, dans la “ On ajoute : d’après l’évaluation sait que tel est le cas par expérience ncr 
iviléges. ! province de Québec, traversant l’Isle, laite par l’ingénieur du gouverne- sonnollo. Les aliénés ne sont jamais 
ou il ne et venant aboutir à la rue Kent, I nient et celui de la compagnie, que le détenus plus longtemps qué trois semai-

Ottawa.
y . . , * 0 , que_
dernier estimé des ouvrages faits se 

j monte a $1,600,000. Prenant pour 
; base ool le évaluation, le nouveau cou-

nos ou un mois tout au plus. < Co délai, 
p. souvent nécessaire pour constater nue 
I individu quo 1’og dit être atteint ne l’est 
pas réellement, il aimerait aussi ù savoir

ont pas encore ou le temps ni la 
e se pourvoir aussi bien. Ce n’est 

pas trop demander de tous ceux 
qui comprennent le grand avantage de­
voir entie nos différents intérieurs une 
double ligne de Steamers, qu’ils favori­
sent tout particulièrement nos nouvelles, 
compagnies afin de les mettre eh état de 
se pourvoi^ de tout ce qui est nécessaire 
pour bien'servir le i.

Vraiment, je n’ai pu m^ernpécher iVntl
5
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vnil alTlVCl a iuuuuuai. u I iiuv,uu ui n , l t i i n, v»•yoyages, chargé of do voyageurs el (|(» | c*escen<l du lac St. Piorro. 

frot . I NOUVEAU VOL DE MALLE.—Sfret. __ _
Nos voyageurs entre Québec el MotiD

,val ont certainement bien patronisé les 
vaisseaux de la compagnie Union, mais 
oïl observateur impartial je dois avouer 
qu’ils n’ont pas montré qu’ils appréciaient 
aussi bien les étroi ts de la compagnie 
rivalo de celle du Richelieu entre nos 
deux grandes villes.

Espérons que les efforts faits par un 
certain nombre* de nos concitoyens à 
vues patriotiques pour empêcher le rno 
nopole et favoriser le public ne seront 
pas méconnus ; o.t puisque la, compagnie % -k© W 
Union ouvre ses livres eu vued’augmen- à venir

\UQ«nccfl Nouvelles.
• . ‘ - *. 4 ' fT *" t ' »• * ,

du catéchisme.
• . • , # 3, • '*

fer Lévis et Kennebec.—Larocliclle 
cl Scott.

Samedi, I Traverse du Grand-Tronc.—A. Gaboury. 
la malle a été volée Cil entier, prèsde Grand concert national.—Joseph Labr cque; 
Washington sur la, ligne du chemin Marbl.erio de gl# Hocll.^ A, Bélanger, 
do 1er appelle Corpm CM*. c. DaVvor,,.

BAZAR A LÉVIS.—Nous désirons Nouveautés—Fvfe A Garneau. 
éveiller d’une manière toute particu- Bazar annuel.—Joséphine H. Hardy, ’ 
liore l’attention de nos lecteurs et Avis.—E. Goss. 
lectrices, sur 1 annonce que nous Bijouteries et argenteries—Ihiijuel J Oie. 
publions plus loin, nu sujet d’un ba- N.ouwaux utTiVagos^I I* lïérv. 
zar qui sera donné à Lévis, au mois „ ....i . . * traverse du Grand-1 ronc.—A. (<al»ourv.de juin prochain. I , ,1AA> .

Le bénéfice de ce bnzur est destiné k '1 1J,rü er’

MARBRERIE DE SAINT-ROCK

en aide à la construction du r
1er son capital et de se incthv eri état dé collège de Lévis. Ceux qui y pren-
constrnirode nouveaux vaissupux, eut 
pressons-nous de répondre à roi appel. 
Que nos hommes d’affaires, nos voya­
geurs et nos touristes ne perdent pas une 
si hello occasion de se prémunir contre 
le monopole, et de s’assurer un état de 
chose qui leur permettra de Ion jours 
voyagera dos prix raisonnables.

Si ce que j’apprends ce matin est vrai, 
et j’ai toute raison de croire que je ne 
>uis pas trompé, on a dans la conduite 
de la Compagnie du Richelieu depuis 
quelques jours une preuve de ses inten­
tions À l'égard de sa jeune rivalo et du 
ras qu’cllo fait du public.

\j Athenian a cessé de voyager depuis 
vers le 10 courant, laissant Je Quebec sun], 
pour taire le service ; aussitôt les prix 
sont élevés de 81 à §‘d “ repas et lits 
extra ” la* lendemain le u Mont rear' contre 
lequel -1 V Abyssinian ” continue la lutte, 
ne charge ci ne 81.

En faut-il davantage pour ouvrir les 
veux aux plus bonaccs et porter chacun 
•i favoriser rétablissement, sur des bases 
solides, d’une deuxième compagnie de 
navigation entre nos grandes niés et 
empêcher le monopole ?

J'ai l’honneur d’ètre,
u 1 n ami nr Pia.Ti.K ” 

Novembre 1875.

dront part pourront donc, tout en se 
procurant un agréable passe-temps, UN grand Bazar, pour venir en aide 5 la eoné-
* > ° 1 . ' 1 * truc!ion du Collège Commercial de Lévis, .-era
coil com il il une œuvre qui SC recom- | ail mois fie juin prochain, dans line des sal­

les du Collège, sous le Patronage des Dames demande d’elle-mfime.

NA u fu AG K.—Il est arrivé un désas-
Lévis.

Le comité chargé de l’organisation du Bazar
tre maritime le 25 octobre par 46 ° 28 s LOl,,l,ÜSc (1- •
de Int if nde of de O Ofi /le lnnmtmln Mesdames C. F. Langlois, lY-sidente ; G. Cou­de latitude et de oo -O de longitude |n Vico-I‘résidente; 1‘. C. Dumontier, Tréso-
qui a causé 15 pertes de vie. riôro;i)r. B. Guay, Assist.-Trésorièro; L. Kd.

faits mvms.
i.a stk. cÉciLK.—Cette tête a été 

célébrée lundi avec grande pompe. 
Les chœurs étaient splendides et la 
musique habilement rendue. En un 
mol, le succès a parfaitement répon­
du aux préparatifs qu’on avait faits. 
Le Septuor Haydn et l’Union Musi­
cale méritent assurément des éloges 
pour le concours habile qu'ils prê­
tent à toutes les cérémonies, avec 
une extrême bienveillance. M. G us­
tave Ciagnon ne s’est pas épargné a 
préparer les chœurs et il doit être fier 
Ajuste titre du beau résultat qu'a 
obtenu la fête. Honneur au zèle, au 
talent et au mérite ; vivent le Sep­
tuor Haydn et l'Union Musicale.

QUARTIERS I)’ HIVER.—Le St. Law­
rence, T Union, lo Saguenay, 1 Express, 
le 1Sel léchasse, le Montmagny et le 
Maid of Orleans, ainsi que les remor­
queurs de la compagnie do naviga­
tion à vapeur du St Laurent.au nom­
bre do 51, ont pris leurs quartiers 
d'hiver aux endroits accoutumés.

température.—Hier nous avons 
eu une bordée de neige, accompagnée 
d'un furieux vent. C'est la Bordée 
de Ste Catherine.

La glace sur la rivière St Charles 
est immobile depuis quelques jours. 
Piétons et voitures peuvent passci 
dessus sans aucun danger.

—Nous accusons réception de la 
(razelte des Familles dont voici le 
sommaire:

A vis. —A nos lecteurs.—M aximes 
générales pour bien vivre.—Ques­
tions concernant le Tiers-Ordre.— 
Louis Lateau.—Le sentiment reli­
gieux aux Etats-Unis.—Les libéraux 
et les Sœurs de Charité.—Informa­
tions.—Recette.—Necrologc pour le 
mois d’octobre.—Notre-Dame de 
Lourdes.—

Dr. B. (îuav, Théod. Chabot. I*. Hcchu.
Par ordre,

Mr»K. G. DARYKAU, 
Assist.-Spirrrlaiiv.

Québec; 24 Novembre 187*». 010

t n- 
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TU A VERSE DU GRAND-TRONC.

JUSQU’A nouvel avi.-» le vapeur AlîTIC, c.ij>t. 
Lamontagne, f«*ra la traversée comme suit :

I.AISSKItA 1*01 N FK I KVJS.

A. M.

7.40.—Train do made 
de Montréal *-t l'Ouest.

I.USSKIIA or KD KO.

A. il

7.00.—Train de la malle 
pour Riv.-du-Loup.

O. 00—Train mixte pour 
Richmond.

P. M.

G.00.—Train de malle 
pour Montréal et l'Ouest.

Voyages intermédiaires pour !•* fret.
Pour plus amples informations s'adresser au 

bureau de la Compagnie de Navigation à Vapeur 
lu St. Laurent, Quai St. André.

A. GABOURY. 
Secrétaire

Québec, *24 Novembre 1875.

Le hrignulin Ste. Marie a été roil- bouture, Secretaire! ; C. Uarwaii. Assist.-Si'i;rf'- 
versé en mer et deux hommes de l’é- la\[°cs lublos se* nl „,|U,.S )l!S n,,,,,,, .lont 

quipago ot. 1> passagers sc sont no- les noms suivent:
yés. ’ TABLES D’OU VH AG FS.—Üesdanics C. F.

Ce vaisseau était parti de St. Pierre ,R (r /n,?f: ^«?er. s. Larue,
à destination de France avec 17 pas- i„V,V.
sagers et une cargaison générale; t a B L F SDK H A F11A l ( : 111 SS K M !•: NTs.—M es- 
1 equipage composait de 12 per- | dames G. Couture, J. B. Baulieu, Ft. Samson, 
sonnes.

Le vaisseau fut assailli par une 
forte tempête de vent de nord-ouest 
et fut renversé par la violence du 
vent. Quatre passagers et dix mate­
lots se cramponnèrent au vaisseau et 
furent recueillis le lendemain par le 
navire ** Imperial'’ de Québec et deux 
.jours plus tard furent transférés A 
bord du “ Ravenscraig” de Glasgow, 
qui est arrivé ici hier et a débarqué 
les naufragés.

PERTE DK VAISSEAUX.—UliC dépê­
che de Halifax, 2*J novembre, adres­
sée A Thon. P. Fortin, contient les 
tristes nouvelles qui suivent :

“ Quatre batiments destinés aux 
Iles de la Magdeleine contenant l'ap­
provisionnement des marchands des 
Iles, se sont perdus. Il y a aussi plu­
sieurs pertes de vie. Nous craignons 
que le reste de la Hotte ait eu le mê­
me sort. Pourriez-vous intercéder 
auprès du gouvernement afin qu'il 
envoie A Pictou un steamer avec des 
provisions, vu que la plupart des ha­
bitants seront exposés A la famine 
par suite de cette perte. ’'

William Johnson,
Daniel Ckonan.”

Nous espérons que le gouverne­
ment viendra en aide aux malheureux 
habitants des Iles de la Magdeleine, 
qui viennent de subir d’aussi sensi­
bles pertes.

—Les fournaises ordinaires, les ap­
pareils de chauffage par la vapeur, et 
les poêles dont nous nous servons 
dans nos maisons, ne sont point ex­
cessivement dangereux, si un espace 
suffisant est laissé entre les conduits 
et la charpente pour permettre A l'air 
une libre circulation, et, les feux qui 
arrivent, conséquence de la négligen­
ce de cette simple précaution, ne sont 
que le résultat de l’oubli du devoir 
de la part de ceux qui devraient les 
prévenir ; comme aussi de la négli­
gence de prendre une police d’assu­
rance, de la part du chef de famille, 
est un acte criminel.

La Stadacona, Cied’assurance con­
tre le feu et dont l'office est au No. 20 
rue »St. Pierre, Québec, est prête A 
prévenir les conséquences de cette 
incurie coupable.

Grand Concert National
—AU BÉNÉFICE DE DA— , /• . AfV ■*. * ‘

Société St Jean Baptiste,
SECTION ST. ROC II.

A LA SALLE JA AUES CARTIER,

Lundi, 29 Nov. 1875,
Bar la SOCIÉTÉ STE, CÉCILE,aidOe do L’U­

NION MUSICALE, (lu SEPTUOR IIAYDN et 
dos prend' rs Artistes et Amateurs de Québec.

hlliECTE!'Il : N. LiiYASSEUlî.
«•

U AK AK ANNUKI,
—DE LA—

Société Charitable des Dames Catholi­
ques de Québee,sous le patronage de

a CARON.

1 eiv* Partie.
1. t hiwrliire—/oiiif/a........................ IIeuold.

Septuor Haydn <*t autres instrumentistes.
2. Quelques paroles do circonstance par Je 

Président de la Section St. Roch.
J. Adieu, mon pays—Quatuor des Vêpres Sici­

liennes, par Madame LoYassour, MM. P.
Plnmondon, Laurent et Ls. Leclerc.

•i. L Espvr ance,...................... ............1* a ldi..
Romance dramatique, chantée par M.

A. Mnugard.
5. Valse des Itères—Romance chantée par Ma­

demoiselle LcVasscur.
G. Hymne à Satan du Petit Faust.......Heiiyé.

Chœur chanté par la Société Sic. Cécile, 
avec solo de tenor par M. K. Déry.

7. l.e Suppilicc, du Trnurcrc...............Y;:nm.
Duo par Mme. Le Vasseur <*t M. Pla-

mmidon, avec chœur dans la coulisse.

INTERMEDE.
Cbajison comique par M. I.ofob\re. U. S.

8. (luverture—Masanieltn................. \rm:u.
Septuor Haydn et autres instrumentistes. ...........

ît. La St. Habert.................................I*. de Kjllk. Mesdames II Bolduc, L. A. Camion, F. Cour-

No. 2D, Bue clés Fosses, Quebec.
J. A. Hl'XAXf.KR est prêt à recevoir tout • csp'*co d’ordre qu’on voudra Lien lui confler. 

soit pour MONUMENTS EPI t APRES EN MARBRE OU EN PIERRE ; AUSSI MANTEAUX DE 
CHEMINE S, Etc.

Toutes les pièces d’ouvrages qui sortent de ion etablissement ne laissent rien à désirer tant sou*» 
le rapport du bon goût et du Uni.—Prix qui délient toute* concurrence.

Québec, 24 Novembre 1875.—Gt* ^ 90l>

Lj

A. BELANGER,
Donua u,

No. 9, Rue et Faubourg St. Jean,

VIENT do recevoir et offre en venin la 
plus belle collection de

C h r o m o s,
Qui ait encore etc importée il Québec.

E public est respectueusement informé quo le
__Bazar Annuel de la Société Charitable des

Dûmes Catholiques do Québec s’ouvrira LUNDI, 
le 13 DECEMBRE prochain. & deux heures P. M., 
dans Ja grande salle de l’Hôtel Clarendon, rue 
Ste. Anne et se continuera les jours suivants.
Lo produit do ce Bazar sera employé comme les unk vism: i:sv it ks j*kct tki * s k m knt sou.inirii:.
années précédentes au soutient des vieilles fem- __ ..
mes infirmes et des orphelins au nombre do 102, ioi.jolrs i-.N .MAINS
qui sont sous les soins dos Révérendes Sœurs rie C»laccs de Miroir richement encadrée?» 
la Charité. ul non encadrées, de toutes grandeurs. Nouveau

Les personnes qui voudraient bien y contri- genre de Cadres pour portraits.
Lner sont pitiés ilVfivoyor leurs efNs nù\ i|.im.\s Qn<'-I.r*c, 27 Oclobro 1875._Ini HS7
suivantes.

Grand chœur sansacc. par la Société 
S le. Cécile.

10. Souvenu •••••••#•••• Lui*.iti*. r.
Romance chantée par Mlle. A. Venner.

11. Sextuor Lucie de Lam mer mnor.. Dûxizetti.
Chantée par Mlle. Venner, Mlle. LcVasscur, 

MM. Déry, Bédard, Laurent, et Leclerc, 
avec. «ce. d'orchestre.

1 2. ! a pi'tcto............... ••••••«•......... A it u a n
Solo de Cornet, avec a en. d’orchestre, 

par Monsieur E. La vigne.
13. Le Drapeau de Carillon................ Sauatikr.

Romance patriotique par M. St. Laurent.
14. Chtritv des- Enclumes..................... Vkudi.

du Trouvère, chanté par la Société Ste.
Cécile, avec acc. d'orchestre.

deou, P. N. Hardy, J. Tourangeau.
Mesdames Ualzarelti et Martineau tiendront lu 

table rie rafraîchissements.
JOSÉPHINE H. HARDY. 

Québec, 22 Novembre 1875.—5s 005

AVIS
LE CHEMIN DE FER DE LÈVES 

ET KENNÉREC.

B[ T/l IT rp Fl J) T U O 4 VIS cî-l par le présent donné que JEUDI et à
[III I lj h l‘i n ^ jKiriii de ce jour 4 novembre 1875. jusqu’à

I M J- JLJ 11 ± JL.J KJ nouvel avis, le fret sera m-n ù c... !..
—ET*

P. M. •

5.15—Train rie la mail»* 
de la Riv.-du.Loui.

Heeu de
—CHEZ—

A. LAVIGKE,
Editeur de Musique, Importateur de Cinnos |

et (THarmoniums.

Prix d'admission :
Parterre............. 50 cts. Galeries............25 cts.
Lo Concert, vu lu longueur «lu programme, 

commencera à 7.45 heures précises et les portes 
seront ouvertes à 1 heures.

N. B—Le comité d'organisation veillera à 
donner des sièges confortables ù toutes les pe - 
sonnes présentes. .

La salle ollrira à tous tout 1»* contort désirable.
Billel> en vente chez M. Langlais, libraire, et 

chez M. Lizottc. rue St. Joseph, St. Roch : à la 
I(aille-Ville, chez MM. Livigne et Yézina, rue 
St. Jean : au Faubourg St Jean chez M. Vin­
cent. libraire ; à la Basse-Ville, chez M. Dérv, 
libraire, et à la porto fie la salle.

Le? personnes qui voudront prendre «les siè­
ges rôservs s peuvent se rendre à lu salle le jour 
<iu concert depuis midi jusqu’à i heures.

Par onlr:*.
JOSEPH LA Bit Fl.QU F.

Secrétaire.
. Québec. 2 4 Novembre 1875.—3f. 908

iV() U VEAU TEES
A lion Marché.

ARGENTERIES
—DE—

P K JE M f K fit E C L A S S E.

nouvel avis, le fret sera reçu à Québec, sur !»• 
quai des vapeurs de la traverse de Lévis, d»? 11 
heures A. M., 5 1 heure P. M., tous les jours.

Tout fret, après cette heure, sera reçu seule- . 
ment au Dépôt 5 Lévis. Le tarif ordinaire de la 
traverse sera chargé, aussi le paiement «lo quatre 
• î) contins par cent livres pour lo transport du 
quai fie Lévis au dépôt de Lévis.

Fn toutes circonstances une feuille d'envoi 
doit accompagner chaque lot donnant sa pofau­
teur exacte et l'adresse.LES soussignés viennent fie recevoir 1»* plus u uautun uiut.

bel assortiment d’Argenteries premier choix, ; , *’• te procurer des touilles «1 envoi nu
«le la célèbre manufactura i,;‘s entrepreneurs, Chambres Stadneonu.

rue st. Pierre
THE MERIDEN SILVER PLATE GO. . T.,

. , , ....... . . . . ' D*

LA crise financière s«* faisant «le plus en plus 
sentir, nos Marchandises, qui suit TOUTES 

NOUVELLES « l «le la meilleure qualité, ont été 
étiquetées AUX PLUS BAS PRIX. Nous signa­
lons spécialement :

GH EMISES et les CALEÇONS, 
CHAUSSETTES et BAS DE LAINE. 

PARDESSUSj NOIRS,
COUVERTURES,

FLANELLES,
JUPONS PIQUÉS.

C’est la plus grande variété d’Argenteries qui 
ail jamais été vue 5 Québec.

—Cet assortiment consiste en—
Eperguef,

Services complets,
Plateaux,

Corbeilles,
Huiliers,

Beurriers,
Anneaux do 

Sen b*ties,
Etc., Etc.

—AUSSI—
De magnifiques objets de Fantaisie, Plaqués 

en Argent, pour ornementation «lo chambre de 
Toilette.

Ces divers articles sont on n«* peut mieux con­
venables aux personnes qui désirent présenter 
quelques délicieux Cadeaux de Noces. Ils ser­
viraient aussi comme étrennes du Jour «le l’An 
ou Souvenirs «le ,ours do Féto.nt qt eu*.,

Bijoutiers.
Québec, 3 No v ombre 1875 —12m 355

Acte Concernavt la Faillite de 1SG9

Sur. On?, do fer L. A K. 
Québec. 5 Novembre 1875. 895

AVIS.
Chf.mix de fer Lévis et Kennebec.

IE .H fiprês j.-tidi, 2’i noveinbri* 1875, le fret n» 
sera pas reçu à Québec.
Pour plus amples informations s'adresser au 

bureau des contraoleurs, 7 et un quart, rue St. 
Pierre, Quebec.

K. GOSS,
C. L A K.

Quebec, 22 Novembre IS75—3f 907

oi;i: M'PKMi.rüi-..

NAUFRAGES.—Le nombre de nau­
frages enregistrés pour la semaine 
Unissant le G novembre est de G5, fai­
san) pour la présente année 1.433.

INSTITUT CANADIEN DE QUÉBEC 
—Les membres actifs de l’Institut 
Canadien de Québec sont par le pré­
sent informés que l’annuaire No. 2. 
tic riu8titntest maintenant prêt pour 
livraison. Ils peuvent se le procurer 
en s’adressant à M. Z. Cantin, gar 
tlien, la salle de l’Institut.

II. J. .T. B. ClIOUINAItD 
Sec.-Arch. I. C. Q.

nui bord.— On mande de Mont­
réal que le révérend curé Rousselot 
a olliciellcment notifié l’Institut Ca­
nadien que la fosse de G-uibord n’a­
vait pas été creusée à une profondeur 
•le quatre pieds, qui est colle requise 
par la loi.

Cependant, on pense qu’aucune ac­
tion ne sera intentée vû que le cada­
vre, de Gui boni, mort depuis six ans, 
ne peut exhaler aucun miasme pro­
pre à faire contracter des maladies.

INSTITUT CANADIEN DE QUÉBEC.—
Ce soir, à 8 h. 1*. M., M. l’abbé B6 
gin donnera dans la Salle do l’Jnsti- 
btt, une conférence. Intitulée : “ La 
société civile et la Société religieuse : 
leurs rapports mutuels." Seront ud- 
jnis les membres do l’Institut avec 
leurs dames et les personnes munies 
'le cartes d’invitation.

II. .T. .T. B. ClIOUINAItD,
Sec.-Arch. de I. C. Q.

en mviiKNEMENT—La barque Jiri 
tisli Queen, partie do Montréal pour 
i’Angleterre, a été forcée do relftoher 
(wns le port de Trois-Rivières,. Kilo | Ifl °r|' ,;l"

DÛJiiir.M-ii.—Cocoa dk Hi*i*s.—Ajqvublo et ré­
confortant.—•• Par un».* connaissance approfondie 
'les lois naturelles qui régissent les opération des 
la digestion H «lo la nutrition et par uno soi­
gneuse application de magnifiques propriétés du 
Cocoa bien choisi, M. Kpps a pourvu nos table 
ù déjeuner d’un breuvage délicatement savoureux 
qui peut nous épargner plusieurs comptes de 
médecins.

C’est par 1»* prudent usage, «le tels régimes de 
nourriture, qu'on peut graduellement rétablir une 
constitution mauvaise au point «le la mettre en 
état do résister 5 toutes sortes «le maladies. Des 
centaines «1«* maladies nous environnent sans
cosse, prêtes 5 nous attaquer parle point le plus 
faible de notre saut»». Nous éviterons plus d’uno 
atteinte de maux, en ayant soin de bien entrete­
nir la pureté «lu sang et «!«* soigner notre consti­
tution.—Civil Service tiazelle.

Avis Important aux Voyagers,
Lorsque vous visite/, ou que vousquittez 

a cité de New-York, épargnez-vous l’eu- 
nui cl les dépenses que nécessite le trans­
port de votre bagage, et arrêtez-vous à la
Gra*sin«l llnioBi Hotel
en face du GRAND DR POT CENTRAL- 
Cette maison spacieuse et confortable 
possède 350 chambres, très élégamment 
meublées et tenues sur un pied amenant 
un montant de 8000,000 de dépenses 
Elle possède un élévateur et toutes les 
améliorations modernes. Elle est tenue 
sur un plan européen. Lh HESTAUHANT, 
les chambres de goûter et les celliers sont 
approvisionés avec ce que les marchés 
produisent «ht mieux. La cuisine est sans 
rivale. Les chambres pour une seule 
personne se louent a 81.50 et $2.00 par 
jour ; cet hôtel possède des appartements 
spéciaux pour les familles, où tous, tant 
visiteurs ôtrangersquo ceux de la cité,peu 
vent jouir do l’aisance lapins luxueuse, 
et cela, à un prix moindre, à la GRAND 
UNION, que dans n’importe quoi autre 
Hôtel de la Cité. Les omnibus et les 
chars-urbains passent à toutes les minutes 
du jour, allant dans lotis les quartiers de 
la v il le» ■(i. F. & IV. 1). Garrison, Di roc tours.

• ‘ ■ .. .T'»*-

11A RUE ST. JEAN.
[ Ba nquo d ’ E pa rg n es. 1 

Musique vocale :
Les lii.ts, valse chantée....Dkhansaht 75 contins. 
Le jour où Sylvain m’a parlé...Gérons G0 •• 
Reviens................................Rlpks *i()
Chanson «1 d«*...........................••.......  5»i
Si vous m aimez............................ o0

i FYFE & GARNEAU

21, RUE LA FABRIQUE,
Québec, 2i Novembre 1875. ______

. . . H m ni .
•. 
» •

i.
4 .

Pour les p«?tits oiseaux......... lÎErniox 40
Redis à ta grand’inére.............Aunacu 25

Musique instrumentale :
La jolie hongroise, valse......... Go
Ramage «1 oiseaux............... »•»•»»•»••• GO
(.liant «I amour......... ««0
I ,cs lilas, \al ? f .............................. G0
Posteaux grelots, galop.......................  75
Fanfare dos dragons...............................  G0

Québec, 24 Novembre 1875. 711)
Musique vocale et instrumentale.—A. Lnvigi.e

-A-.

Chemin de fer
I7ËVÏS ET KEIVITEBI*^'

TABLEAU ITINERAIRE.
TRAIN DK PASSAI!KHS KT DK KRfcT.

in première Enfance

A l’usage «les Instituteurs, dos Institutrices et 
des mères de famille, et pouvant servir aux 

eléves «les grands séminaires, par l’abbé L 
Kl NKT.

O.t ouvrage a été importé spécialement pour 
les anciens élèves «lo l’Kcolc Norm nie-La val.

En vente nu Courtier du Cumula: Prix: 
$1.00 ; par la poste $1.0# cts.

Québec, 22 Novembie 1875. 004

Moulins n Coudre.

CANADA )
Province de Québec [ C.
District de Québec )

Dans l'a (faire «h*.
GE LEST IN YALL1ÉRF,

Failli.
LE soussigné n déposé au bureau «lu Protono­

taire do cet to Cour un acte «le composition et 
décharge exécuté par •■es créanciers et le deuxiè­
me jour do DECEMBRE prochain il s’adres­
sera à la «lite Gour pour en obtenir une ratifica­
tion de la décharge effectuée en sa faveur.

2.1 Octobre 1875.
CKLFSTIX VALLIKRK, 

Par F. X. DROUIN,
Proc, ad titan.

Québec, 20 Octobre 1875—lin 8G9

Acte Concernant la Faillite de 18G9

A Vendre.
A St. A lbans, sur le rang de l’é­
glise, située à 20 arpents «Je cette 
dernière une magnifique terre de 
(»Ü arpents de longueur sur trois de 

largeur, sur laquelle se trouve une maison confor 
table de 32 pieds sur 2S, à deux étages et deux 
granges dont l'une mesure 90 pieds et possède 
une avant-couverture. Le tout en très bon ordre 
et h de- conditions avantageuses. .

S’adresser sur les lieux, à M. Louis Gnriépv.
Québec, S Novembre 1875.—3in. S9G *

CANADA )
Province «le Québec f COUR SUPERIEURE. 
District «le Quebec J

LAISSERA la rue St. Henri. Lévis, tuns les 
jours (les dimanches exceptés),* à 4.00 P. M., 
et arrêtera aux stations «le In voie, arrivant ii la 
Jonction Scott à G.50 1*. M.

Laissera la Jonction Scott h 7.00 A. M., pour 
revenir, arrivant à Lévis à 9.05 A. M.

Pour plus amples informations s’adresser nu 
bureau du surintendant, Rue St.^ Henri. Lévis, 
ou nu bureau des contracteura, 7 et u rt. 
Rue St. Pierre, Québec.
LA ROCHELLE à SCOTT, K. GOSS.

Con tracteurs. Sur.,
C. L. \ K. G. L. A K. 

Québec, 24 Novembre 1875. 778

Tuyaux u fiaz < t a Vapeur !

5000 P IHD&ïlf «leux jfouces.

A vernira a livs-lms prix.
• J. v\- \y. RK 11),

'«O, rue Si. Paul. 
Québec, 25 Octobre 1875. 886.

CERTIFICATS i
Québec,*23 Fcvrier 1875.

A. MM. L. N.|.\ LL A IRE A Cie.,
Quéliec.

' PRÉS avoir oss’yé plusieurs machines a 
\ coudre, et*aucune d’elles ne me donnant 

satisfaction, j’ens don«: recours à un «le vos mou­
lins a coudre «!•• famille •• APPLETON,” duquel 
j’ai le plaisir «h* vous informer qu’il est «le beau­
coup supérieur à tout autre moulin dont j’ai fait 
l’essai et <ie plus j«; le recommande à mes amis 
comme éioia une <1«'S meilleurs Machines h 
comire qui puisse être en usage «luns une famille. 

Je suis votre dévouée,
DAM K LU DG FR LKPINK.

Dans l'affaire de
( E ( ) RG K L A M O N TA G N E,

Failli.
j K Soussigné a déposé bureau du Protono- 
i ; taire de cette Cour un acte de composition et 

décharge exécuté par ses créanciers et le deuxiè­
me jour de DECEMBRE prochain, il s’adressera j 
n la «lite Cour pour obtenir une ratification «le la I

AUX CULTIVATEURS ! ! !

Clismcc Exceptionnelle !

MME. Yvo. Thos. Murchildon offre en vente 
sa magnifique ferme sise et situé sûr le ileuve 

St. Laurent dans le haut de In paroisse de Batis- 
can, dont la contenance est de 2 arpents et un 
tiers «le largeur sur environ 40 arpents de pro­
fondeur avec un- maison grange et étable dessus 
construites. Cette ferme est l'une des plus 
productives delà place vu qu’elle possède un sol 
très riche et est en même temps propre à toute 
espèce «le culture Pour plus amples informa­
tions s'adresser à

Mde. Yvo. THOMAS MAUCHILDON.
Village «ie Batisenu, 27 sept. 187.5.
Québec. G Octobre 1875. • SGG

Nouveaux Arrivages

j
Québec, Février 1875.

A MM. L. N. ALLAI RK & Cie.,
Québec.

K réponds à ce que vous demandez du Moulin 
ù Cuudre •* APPLETON,’’ acheté dé. vous 

depuis un an.
11 fonoliqpnu journellement à notre grande 

satisfaction. Je le recommande grandement sous 
tous les rapports comme étant le meilleur et 
plus convenable qui peut s'introduira dans les 
familles.

Votre dévou e,
MME. HONORÉ CAZKA U LT.

pour
décharge effectuée en sa faveur.

29 ( )clobre 1875. -
C EO RG K L AMONT A G N K, 

Par F. X. DROUIN.
Proc, ad litem.

Québec, 29 Octobre 1875.—tm 870

A LA LIBRAIRIE DE

I. P. DERY,
l No. 47, lîue St. Pierre, Russe-Ville.

Acte Concernant la Faillite de 1860

CANADA )
Province «!«' Quebec vCoi’R SUPERIEURE. 
District «leQuébec j .

Dans l’affaire «h*
NAPOLÉON Fl LION,

Failli.
LE failli demandera sa déchargé en vertu du «lit 

acte, 1«» deuxième jour «!*' DECEMBRE prochain. 
29 Octobre 1875.

F. X. DROUIN. 
Proc, «lu Failli.

Québec, 29 Octobre 1875—1m ^07

Acte concernant ht Faillite de 1809.

Dans 1* a lia ire de

n
Québec, Février 1875.

A MM. L. N. ALLAIRE «V Ou:..
Québec.

AYANT parfaitement mis à P «'preuve les cnpn« 
citésjlu Moulin fi comire “APPLETON ” 

acheté de vous, il y a quoique temps, je puis eer- 
tiller quo tout ce qui n été «lit on sa faveur, tant 
que pour lo fonctionnement prompt, la simplicité 
et sa bonté, appartient «l’une manière spéciale h • 
celle machine A coudre

Votre toute dévouée,
DAME JUS. LACROIX'.

19 Mars 1875.—12m-c.
Québec, 19 Novembre IS7 ». G28

A. J. HUOT, 
Failli.

7 NK fi'iiillo finale «h* dividende a été pivparée, 
ouverte aux ohjo«'ltons jusqu'au 2üième jour 

do NOVEMBRE courant, après quoi le dividende 
sera paviL

WM. WA LEE II, 
Syndic Officiel.

Québec, 12 Novembre 1875 —Gf 900

CIMENT DE PORTLAND.

Ï) KG U parle «ternier bateau le“ MORAVIAN ” 
V un nouveau supplément do l'EXPLICATION 
du ('ATECniSMK de la jnvmi«Nre enfance h 

l'usage des Instituteurs et «les Institutrices par 
l'Abbé L Kinet (Edition cartonnée).

Aussi un nouveau supplément du célèbre 
ENCRIER MAGIQUE (prenez gardon la contre­
façon.)

TOI .IOI KS EX MA1XS
un assortiment complet de LIVRES DE PRIE­
RES, LIVRES D’Ê* OLKS en Français et en 
Anglais, PAPIERS et ENVELOPPES de toutes 
sorte». Une grande variété de LIVRES DE 
COMPTES, Registres de toutes grandeurs, et 
faits à ordre, FOURNITURES de BUREAUX et 
d’ECOLKS en gramte quantité, des genres les 
plu:* nouveaux.

Aussi la dernière, édition des QUARANTE 
HEURES approuvée par Mgr. l'Archevêque «le 
Québec, le MOIS DES A M ES, etc., etc. Le 
Cnlondriei et FAlmonac 187G. CIRE. CIER­
GES. VINS DE MESSE ANALYSÉ. Brandy, 
etc. Toute commando reçue sera remplie fidèle 
ment.

I. P. DERY,
Libraire. 47 rue St. Pierre.

BassjtkViilo*
Quelle»!, 3 N membre 1875,- c 629

! PRETER.
$24,000.00

100 B*""*
A vendre par

J «V W. RE ID, 
40, rue St. Paul,

Qtiéhec, Il Octobre 1875—3f 875

Sur propriétés de ville ou de la Campagne
S’adresser u

LOUIS LESSARD, 
Sec.-Trés

Soe.it té do Construction Permanente 
do Québec, Mai, 1875.

Québec, 7 Mai 1875.— ?2m 601
i
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GLOBE
Hebdomadaire.

La Mervejjla du Siecle.
Le» médecins Déroutés.

PROBABLEMENT il y a peu do circonstances 
où un médecin travaille avec autant de sym-

rithie pour son patient que lorsqu’il est appelé 
administrer du soulagement à un homme qui 
uffre d’une attaque de Rhumatisme Chronique 
Le rhumatisme est une maladie du sang et l'on

A PARTI H DE VENDREDI LE 7 JANVIER 
1870, l’édition hebdomadaire du Globe sera,pu­
blico sous un format tout nouveau et modifiée a 
la satisfaction générale. ' ‘

Au lieu de 8 grandes pages, telles que publiées 
maintenant, l’édition comprendra 10 pages («le 
14 a ‘20 pouces chacune) et donnera à la fin de 
l'année un superbe volume de 862 pages.

I/O papier seront à l’impression du journal 
sera d’une qualité supérieure et de beaucoup 
préférable à celui mis en usage jusqu’à ce jour.

Cette édition sera imprimée avec des planches 
stéréotypées sur un caractère neuf, et conséquem­
ment, 1*’impression, pour toute l’année, sera nette 
et irréprochable.

Cette édition sera imprimée par une presse à 
double cylindre spécialement destinée à l'impres­
sion des ouvrages de luxe. Les illustrations sur 
bois sont exécutées parcel engin avec une remar­
quable perfection.

Une machine à plier servira à plier le journal 
qui sera expédié par les plus prochaines malles 
le vendredi matin. **

Lorsque d’importantes nouvelles surgiront, 
l’on n’hésitera pasà publier un extra afin de tenir 
au courant les lecteurs. L’édition renfermera 
toutes les nouvelles de la semaine jusqu’au jeudi 
soir,

Les matières à lire dans l’édition hebdomadaire 
du 
des

1 e numéro
llne - - - ... 
du Globe quotidien, que l’on aura soin de con- ! trouvé complètenent guéri.” Depuis cette époque 
denser ou de publier d’une manière toute spéciale • plus de quatre semaines se sont écoulées et je 
pour lo Wcekley Globe. I suis encore bien, sans aucune douleur ni indice

L’on s’occupera spécialement d'agriculture et d’un retour de la maladie.

ne peut obtenir aucun soulagement permanent 
sans purifier le sang des substandes fibrineuses 
qui empêchent la circulation du sang et causent 
l'inflammation et la douleur.

Lo grand succès du “ DIAMOND RHEUMA­
TIC CURE ’’ dans la guérison de cette maladie 
est dû à son pouvoir do purifier le sang et lui 
donner une circulation saine. Ce remède agit 
aussi d’une manière salutaire sur les intestins, 
ce qui est très-essentiel à. la guérison du rhuma­
tisme, et personne ne lira le certificat suivant 
avec phts d’intérêt et de plaisir que les médecins 
qui ont réellement à cœur le soulagement clé 
leurs iMitients souffrants :

Montréal, 24 avril 18 74. 
MM. Dkvins et Bolton,

Messieurs,
bans que vous m’aviez sollicité, je désire ren­

dre témoignage en faveur de votre précieux 
remède, le 44 Diamond * Rheumatic Cure. ” Pen­
dant tout l’hiver dernier, j’ai beacoup souffert 
de cette maladie si commune et si douloureuse 
le Rhumatisme.

Ayant entendu parler des merveilleuses gué" 
visons opérées par l’agent, M. Conner durant son 
court séjour au St. Lawrence Hall, je inc suis

me 
anoe 

-• . s
| avoir pris la moitié d’une bouteille, je me suis

un tableau des prix dos marchés sera publié sur 
chaque numéro.

Les ouvrages des écrivains en renom trouve­
ront une p.aee d’honneur dans cette édition: 
une critique et revue des nouvelles publications 
paraîtront régulièrement.

Les Dames auront une page à part où l’on 
traitera des modes, aussi on donnera certaines 
recettes utiles, etc., etc. Ce sera une innovation 
dans l’édition de 1876 •

Les échecs, le jeu de Criket, lacrosse, les 
courses de yacht, les courses de bateaux, la 
pèche, la chasse, tous les amusements enfin 
auront ’eur place d’honneur dans le journal.

Un département spécial a été créé pour les 
répons s a adresser à nos correspondants, sur 
toute espèce de sujet. C’est une nouvelle amé­
lioration apportée dans l’édition de 1876.

Enfin, les éditeurs feront tout en leur possible 
pour rendre l’édition hebdomadaire du Globe, la

Pour le bien de l’humanité souffrante, faites 
connaître à tous les heureux résultats que j’ai 
éprouvés en faisant usage du ” Diamond Rheu­
matic Cure. ”

Votre dévoué,
J. B. Buss,

Marchand d'huîtres et de fruits,
138. rue St. Jacques.

meilleure publication qui soit encore publiée I ment votre, 
dans le pays comme papier-nouvelles et revue \ 
universelle’ Les éditeurs espèrent en un coni- ! 
plet succès.

JLe prix de souscription au Weekly Globe, n’a 
pas changé, $2 par année, avec ceite different e 
qu’il sera adresse aux souscripteurs, les frais de 
poste payés par la rédaction. Auparavant le 
souscripteur devait payer 20 centins par année.
Les éditeurs payeront • ésormais cette somme.

Le Globe, édition quotidienne, est envoyé aux 
souscripteurs, dans toute la Puissance et aux 
Etats-Unis, pour la somme de $0 par année. Pas 
de frais de poste.

Le Canada Farmer est envoyé à tous les sous­
cripteurs, dans toute la Puissance et aux Etats- 
Unis, moyennant ?1 par année* Pas de frais de 
poste.
. Toute personne désirant souscrire au GLOBE, 
édition QUOTIDIENNE ou hebdomadaire, ainsi 
qu’au Canada Farmer, à compter de cette date 
au 1er janvier prochain, recevra lo journ.il 
pondant toute l'année 1876.

Envovez immédiatement vos ordres aux
BUREAUX D’IMPRESSIONS

DU “GLOBE.”
Québec, 10 Novembre 1S75. 0(f

Montréal. 9 avril 1874.
MM. Devins et Bolton.- C’est avec grand plai­
sir que je recommande le •* Diamond Rheumatic 
Cure.” Depuis plusieurs années je souffrais du 
rhumatisme, lorsque je 1ns votre annonce qui 
paraissait dans le “ National, ’’ et j’achetai deux 
bouteilles de Devins et Bolton. Grâce à Dieu, 
je suis maintenant bien, grâce à Peificacité de 
votre merveilleuse médecine. Vous pouvez vous 
servir de ce certificat pour le bénéfice «le ceux 
qui souffrent, si vous le désirez. Respectueuse-

Jacques Paquette, Com is. 
No. 235, rue St. Jacques.
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Librairie, Librairie !
l’honneur d’annoncer à sesLE soussigné a

nombreuses pratiques, et au public en géné­
ral qu’il vient de recevoir par les derniers stea­
mers les articles suivants, savoir ,

Lampes pour Eglises, chandeliers de toutes 
grandeurs très bien argentés, croix de proces­
sion, burettes, portes-reliquaires, ex-voto, mé­
dailles en or et en argent, calices, ciboires, fran­
ches en or et en argent, eic., etc. Livres de ] 
plein chant de la deniière édition, accompagne- j 
ment du chant grégorien par l’abbé Lagacé, cette j 
édition est unique, l’Histoire de l’Eglise par ’ 
’abbé Darras, très-bien reliée en 19 vols.

Merveilles divines dans les âmes du Purga- j 
toire, par Rossignoli, Merveilles divines dans 
les Saints des temps modernes, par le même 
Merveilles divines dans les Saints du Moyen 
Age, par le même. Le chrétien dans le monde. 
Charles de Ste. Foi, Devoirs envers les pauvres. : 
Vercruvsse, Méditations pratiques, 2 vols. Mil- j 
1-ît, Jésus vivant dans la piété. Science du j 
Salue. Œuvres complètes du Père Faber. Tout j 
pour Jésus. Pied de la croix. Le précieux sang. ; 
Les seqt Sacrements.

Trésor de la douce piété j*aç un religieux traj 
piste. Marchai, l’homme, îa femme, la cor?* 
a iaco comme il la faut.

Le Conseiller du Peuple, par un prêtre du dio 
cèse de Montréalr Traité de Politesse et du 
bon Ton, par le même.

—AUSSI—

Un nombre considérable d’autres livres de 
piété et de prières de toutes sorres, Chemin de 
Croix, Vin qe Messe (analysé), Vin d’Oporto 
pour malades, Vin Sherry, très-fins, Eau-de-Vie 
de la première qnalité, Liqueurs de toutes sortes, 
Huiles d’olives, Encens Cierges Hosties Béni­
tiers, Statues de tontes grandeurs et de tout 
genre. (Les mêmes pourraient être importés a 
ordres à des prix très modérés.) Chapelets mon-

“ Ai ‘

UN SPECIFIQUE INFAILLIBLE
Eloignant la cause du rhumatisn « ^chronique 

aigu ou musculaire, Lombago, Sciatique,Mal de 
tète nerveux, Névralgie de tête, de cœur, d’esto­
mac et de rognons, Tic Douloureux, mal de.nerfs 
douleurs passagères, entorses, enflures, mal de 
dos et de rems, faiblesses de rognons, fatigue, 
langueur, abattement et maladies chroniques.

Dans les cas ordinaires, une dose ou deux suf­
fit quelquefois. On vient toujours à bout des 
cas les plus extraordinaires lorsque l’on en prend 
deux ou trois bouteilles. Par ce remède simple 
et efficace, on épargne des centaines de piastres 
à ceux qui sont le moins à même de les dépenser 
pour l’achat de prescriptions inutiles.

Ce remède est préparé par un médecin soi­
gneux. e.xjjérimenté et consciencieux, qui obéit 
à de nombreux amis qui se trouvent dans la pro­
fession, dans le com morse et parmi lo peuple 
Chaque bouteille est garantie contenir toute la 
force du remède dans son plus haut état de pureté 
et est supérieure à aucun autre remède composé 
contre cette terrible maladie.

Ce remède est en vente chez tous les Pharma­
ciens de la Province. S'il arrive que votre Phar­
macien ne l’ait pas parmis ses remèdes, dites-lui 
de se le procurer chez

DEVINS A BOTON,
Porte voisine du Palais de Justice, Rue Notre- 

Dame, Agents-Généraux pour la Province 
Québec. .

JOHN E. BURKE,
Prix : $1.00 la bouteille: grandes bouteilles

$2.00.
Québec, 19 Juin 1874.—c. 421

SEMEUSE

GRANDE VOLEE
—DE—

CAHOON
Patentée pour ta semence de Blé, 

Avoine, Orge, Seigle, Sarrasin, 
Mil Lin. Etc.. Etc.

tés en or et en argent, Livres classiques de tou­
tes sortes, français et anglais, papeterie, fourni­
tures de bureau, Encre communicative et autres 
etc., etc. Le tout à très bas prix.

J. A. LANGLAIS, 
Libraire,

Rue St Joseph, St. Roch.
Québec, Juillet 1874

:
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ROBERT MORGAN,
Aqent et Importateur de Pianos ap­

' partenaiü aux célèbres manu­
factures de 0

STKINWAY, CHIKERING ET HAINES.

MA CHINE A BRAS
Pouvant semer sur un espace de quatre à hui- 
âcres par heure, au pas ordinaire, jetant la se 
mener* sur une étendue de quatre pieds.

000

Pianos Cottage
De Zeiter A Winkelmann, Braunschweig.

MACHINE A CHEVAL
Pouvant semer, an pas ordinaire d’un cheval, sur 
une longueur rie dix à quinze âcres par heure.

SEUL agent pour les Harmoniums provenant 
de la manufacture MASOM A HAMLIN, de 

Boston, Mass., E. U., les meilleurs harmoniums 
connus pour Salons.

La médrflle d’or de l'exposition de Vienne a 
été donnée a la Manufacture d’Harmoniums de 
MASON A HAMLIN, pour l’excellence incontes­
table de ses Harmoniums. Co prix qui lui a été 
décerné est la reconnaissance publique de la 
supériorité de ses instruments de musique.

M. Morgan a actuellement en main un nom­
bre considérable des instruments ci-dessus men­
tionnés, et plusieurs outres provenant des meil­
leures manufactures,-^-de première et de seconde 
main—et que, vu la rareté d’argent et l'état 
déplorable de notre situation monétaire,il vendra 
argent comptant aux prix les plus modiques.

Aussi.—Plusieurs Harmoniums et Pianos 
louer pour la saison d’été.

lt. MORGAN,
16, rue la Fabrique.

Québec. 21 Juin 1875 627

sur un espae a bras peut semer au pasordinuire 
a ... e de quinze à huit âcres par heure.

supériorité reconnue de ces machines sur tous­
les les autres les a déjà placées au premier rang 
parmi les instalments agricoles. L'usage de ces 
machines épargne les quatre-cinqnième du tra­
vail et un tiers de la semence. Une personne 
qui n'est point habituée ù employer ces machines 
peut en user avec un succès complot.

a

Nous garantissons qu’elles donnent parfait,, 
satisfaction. Elles paient leur coût en moins d 
temps que tout autre instrument agricole * cons­
truites solidement, elles dureront plusieurs an­
nées, grâce à un soin ordinaire.

D. H. GOODKLL.
Seul manufacturier, 

Antrim, N*, il.

«MH*
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LA SOCIÉTÉ PERMANENTE 1)E 
CONSTRUCTION des ARTISANS.

CfT |-r**

LIGNE ALLAN.
Sous contrat avec le gouyernemen du Canada 

pour le transport des Halles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

I?ST par le présent donné quo lo livro do sous-. 
j cription à la classe A. (part inobilles) et à la ! 
première émission du fond d’appropriation res- i 

tora ouvert jusqu’au 1er AVRIL PROCHAIN, à 
son bureau temporaire, No. 5, ruo St. Pierre.

Des livres do souscriptions ont été déposés, 
chez J. A. Langluis, écr) libraire, rue St. Joseph. 
St. Roch, J. B. Hamel, écr., notaire, ruo St 
Joseph, St. Sauveur, et chez O. Delorior, écr. 
Rue St. Jean.

Par ordre, ,
A. J. AUGER, Sec.-Trésorier. 

Québec, 1er Murs 1875.— 12m 650

NOUVELLES

; 18.75.—Arransenu'iils 4’ETE—1875
riETTE LIGNE so compose des puissants stea­

mers on fer do première classe su i van Is, bât 
sur je Clyde, à double engins.
SA li DIM Alt.....................4200 En construction, j
CIRCASSIAN..................... 3400 Gant. J. Wylie.
POLYNESIAN-....................4200 Cant. D. Drown.
.S', f It MA 77,1 N.....................3600 Cant A. A ini.
SCANDINAVIAN-................3000 Lt Smitht KNIl
PRUSSIAN.........................3000 Lt. Dutton, H NR
AUSTRIAN.......................... -700 Capt J. Ritchie.
NESTOR IAN........................2700 Capt. Watts.
MOR4MAN.................. 2650 Cant. J. Graham.
PERUVIAN.......................... 2000 Capt. Richardson
CASPIAN.............................3200 Capt. Tracks.'
HI HER MAN........................ 3400 it. Archer, R NR
MANITOBAN......................3400 Cap!. Hugh Wylie

SIROP DE
GOMME D'EPINETTE

COMPOSÉ.

YTOUS VENONS DE COMPLETER PAR LES
1' ïïorniers arrivages d'Europe notre assorti- &4NÂ'mif.;.3006 Ca'pï. McKnrJe
ment rte Marchandises d Automne et .1 Inver. NONA SCOTIAN..............Î300 Canl. Granqe.
comprenant une grande variété de NO H TU A ME lt IC A N.........1784 Capt. fi Miller.

DRAPS DOUBLE FOULES

nRAPS DE MOSCOU.

D 
l

f

RAPS DE CASTOR.

MITATIONS DE LOUTRE.

M1TATIONS DE CASTOR.

I 'WfcMJd ECOSSAIS, PATRONS DE VE 
TES.

CORINT/HAN.................. 2400 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN.................... 1350 Capt. Wilson.
WALDENS IA N......... ; 1650 Capt. E. Scott.
ST. ANDREW..................1432 Capt. A. Woods

! 57: PATRICK................. 1207 Capt. Stephens.
; NEWFOUNDLAND..........1500 Capt. Mylius.

I.KS VAPEURS DE LA LIGNE DE LA

MALLE DE LIVERPOOL.
S (Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS et 
; de QUEBEC chaque SAMEDIS, arrêtant à 
j Loch Foylo pour recevoir à bord et débarquer les 

Malles et les Passagers allant on Irlande et en 
Ecosse ou en venant) partiront comme suit :

EECHARPES DE LAINE POUR MESSIEURS.

cHALES.
Samedi, Octobre 1875.

NT U AG ES.

EETOFFES A ROBES.

v
c

J K LOU RS.

•J 
tü 
23 
30 

G Nov., 
13 “
20 ••

• 4

t i

i i

^L AN ELLES.
I

cOU V RE-PIE DS.

\rOU NOS,

A
C

LPACAS,

iOUVERTURES DE VOYAGE.

c
G

A POTS DR CAOUTCHOUC.

I LETS DK LAINE,

1 ANTS ET MITAINES,G_ 
CT

SCANDINAVIAN......... -
SA RM A Tl A N............... “
SARDINIAN................. •*
PERUVIAN.................. “
PRUSSIAN.................... “
POLYNEMaN..............  *•
SCANDINAVIAN.........  “
MORAVIAN.................. “

Prix du Passage de Québec :
Chambra..................... - S70 ou $S0
Entrepont..................... - $25

les vapeurs de la

LIGNE DE GLASGOW
Partant de Glasgow tous les Mardis et de Qué- 

! bec tous les Jeudis, feront le voyage comme suit 
île Québec :

! PHOENICIAN...........le ou verçje 30 Septembre.
| WALDENSIAN....... “ “ 7 Octobre.

CORINTHIAN.......... •* “ li “
CANADIAN................ ** “ 21 ••

Taux du Passage de Québec.
Cabine............................................. $60.00
Intermédiaires............................... 40.00
Entrepont.. ........................... 2*),00

Martine tic Commerce.

PRÉPARÉ PAR LES

Sœur* <lc lu Providence,
Montréal et Burlington, Vt.

Ce sirop guérit la toux, les rhumes, les enroue­
ments la consomption, etc.

Ce précieux remède, composé d’après les meil­
leures données de la science, n pour fui la sanc­
tion de plus de 30 ans d'expérience. Cost à la 
pressante sollicitation «le nos amis que nous le 
mettons aujourd’hui sur le march**, pour qu’il 
s it à la portée de tous. Le docteur E. H. Trudcl, 
médecin ordinaire de notre Communauté, depuis 
près de 18 ans, l’a toujours employé avec un 
succès étonnant. Plusieurs autres médecins sont 
aussi d'avis que c’est une des meilleures prépara­
tions connues. Par son goût agréable, il est 
accessible mémo aux plus jeunes enfants. Seu­
lement il faut veiller avec soin à ne le donner 
«pie dans la manière prescrite II favorise l’ex­
pectoration, calme les douleurs, guérit les orga­
nes irrités et les fortifie. On comprend qu’on ne 
peut indiquer ici toutes les propriétés de «•<• remè­
de. Gif il nous suffise d'affirmer qu’il né sera jamais 
pris sans profit dans le cas des affections de 
poitrine.

En vente en gros et en détail au
l>iiîi|Hkiisaire <l<> l'Hôpital au Stieré- 

Cœur «le Jo*us
SEULE AGENCE A QUEBEC

Prix 25 c is. la bouteille.
Québec, 13 Octobre 1875 879

LE VIDO

MONKS, Etc., Etc.

JOS. HAMEL A FRÈRES, 
Rue Sous-le-Fort.

Capots de Clis
vages.

Sa»

NOUS offrons en vente un Magnifique choix de 
ces Capots

—AUSSI—
CASQUES de Pelleteries et d’imitations.

En pros et en details.
Chez

JOS. HAMEL A FRÈRES,
Rue Sous-le-Forl.

Couverture* de Laine,
PARDESSUS EN FEUTRE.

Q/?A pAIHES de Couvertures de Lain»:*, 
/vUU I légèrement endommagées.
En vente à une réduction considérable. ch»»/«

JOS. HAMEL A FRERES 
Rue Sous-le-Fort.

M ARCHAXDISES C ANADIENNES
VENANT D’ETRE REÇU

T W E E D S C A N A I) I K N S .

•lo
•lo
dû
do
do

Couvertures «le Laine 
Flanelles 
Laines 
Cotons
Bas, etc., etc.

Entente chez
.JOS. HAMEL A FRÈRES, 

Rue Sous-lc-Forl.

VALISES, SACS DE VOYAGE. !

NOUS avons toujours en mains un assortiment 
complet de

Grandes Valises en- Cuir Saratoga) «-n zinc 
pour Daines **t Messieurs. ’ !

Valises ordinaires en Cuir et »*:i Toi!»» Ciré«\ , 
Porte-manteaux pour Messieurs. !
Sachets en Cuir pour Daines. j
Sacs do Voyage de Tapis, et«;., etc.

JOS. HAMEL A FRÈRES,
Rue Sous-le-Fort

ni: c ioiiTaioi c .

j^OUS venons de recevoir

Souliers do Caoutchouc,
Pardessus de Feutre avec Semelles on Feutre 
Pan touffes de Feutre,
Souliers (l’Orignal, etc., etc.

En vente en gros et en détail, chez
JOS. HAMEL A FRÈRES.

Rue Sons-le-Fori.

M. LEGER BROUSSEAU est agent à Québec, 
pour la vente de ces semeuses. 11 donnera la 
direction pour l’emnloi de ces instruments, aux 
cultivateurs qui la lui demanderont.

S’adresser au bureau du COURRIER BU 
CANADA.

Québec, 1fi Juin 8715

i

Nouveaux Tapis.
YTOUS venons de recevoir et offrons en veut.*, à 
il des prix extrêmement réduits, un choix très 
variés do nouveaux Tapis do Bruxelles, 'lapis 
Tapisserie, Tapis Impérial, Tapis KirJormenster, 
Tapis Ecossais, Tapis de Feutre, Tapis pour Esca­
liers, Tapis pour Tables, Toiles cirées Anglaises 
poïir parquets dans toutes les largeurs

—AUSSI—
Damas do Soie pour Rideaux, Damas Laine 

pour Rideaux, Reps de Laine pour Rideaux, Ri­
deaux do Point, Corniches on cuivre, Bordures, 
Glands, pour Rideaux.

Jo*. Hamel et Frères,
HUB fiOUK-Llî-FOU. 

Québec, C Octobre 1875 422

On 11e peut retenir «le chambres si on ne paye 
d’avance.

Il y aura dans chaque navire un médecin expé­
rimenté.

On fera payer deux chelins sterling par bou­
teille à toute personne se fournissant elle-même 
de vins et de liqueurs pour l’ouverture des bou­
teilles.

Les Malles et les Passagers pour Liverpool, 
laisseront le Quai Napoléon tous les SAMEDIS 
MATIN, à 9 heures précises.

Pour plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE A CIE., Agents 

Québec, 27 Septembre IS75. 23

(Patenté le 5 Dec. 1871)

Manufacturé A Worcester par le

Dr. E. D. SAINT CYR

Cf Café-Antidote est un véritable agent pré­
venu/ contre les Empoisonnements Alias- 

j viatiques, les Maladies Epidémiques et
: J’utrides,telles que le Choléra et la Variole,

la Fièvre-Jaune, la Fièvre-Tremblante, Us 
différentes affections Typhoïde* maligne*, 
etc., etc

La propriété la plus importante dit Café- 
Antidote etmme agent thérapeutique et 
préventif est l'influence qu’il exerce sur 
certains phénomènes de Catalyse, ceux de 
fermentation, de putréfaction. Il possède 
une action neutralisante contre les virus, 
les miasmes et autres poisons répandu? 
dans l'atmosphère. Il a une influence des­
tructive sur les animalcules microscopiques.
C’est un puissant antiseptique et préservatif 
contre l’infection purulente qu’il prévient 
ou la fermentation putride qu’il arrête. Il 
manifeste cette propriété envers les solide/ 
et les humeurs de l’organisme animal, en 
présence de l'air. Il se combino chimique­
ment aux matières animales (chair, sang, 
albumine, etc.,) sans altérer sensiblement 
leurs formes. 11 fluidifie les liquides ani­
maux et le sang en particulier. Il empêche 
l'infection purulente en s'opposant à l'ah- 
sorbtion des matières putrides et il agi: 
d’une manière directe, instantanée, non-seu- 
ment sur le3 tissus malades, mais sur les 
humeurs elles-mêmes. En se combinant 
chimiquement à ses humeurs, il fait obsta­
cle dans le poumon, à l’action malfaisante 
de l’air, et détruit le principe putride pour 
ainsi diro sur place.

Fc Café-Antidote, qui peut avantageuse­
ment être employé dans la famillo, est un 
apéritif doux et un résolutif puissant, li 
améliore l’appétit, fortifie les organe.? digr?- 
tifi», et en bannissant la lassitude et la mé­
lancolie, il fait du travail un plaisir au lieu 
d’une peine. C'est un excellent remède 
pour les fraîcheurs de poitrine et d'inte- 
tins. Il est d'un grand secours aux person 
nés souffrant de 1a dyspepsie, do la consti­
pation, d’obstruction dans les intestin? o­
de gonflement do sang à la tête. Il rafr/ii 
«hit et refait lo sang. Son efficacité est 
reconnue pour la Scrofule, le Catarrhe et 

^ • le Rhumatisme Chronique, et on peut s’en
' servir simultanément avec des remèdes po

{affaires, tels quo le Whey-Cure, etc.
L’effet du Café-Antidote est doux et gra- 

•tucl, et ne nécessite ni diète particulière 
ni la moindre interruption des occupations 
habituelles. Comme Préventif et Thérapcu- 
tique. Lfi verre à vin deux ou troi3 fois par

* r J o »•/? /

■ X VENTE CHEZ

Fayette & Filteau

Préparation de N, DUDEVOIK.

C’est une des plus belles Découvertes du
Siècle.

AUX DAMES
POUR 1 usage «1«* la Toilolt** «H pour perpétuer 

la fraîcheur «l’un b»?au teint. Sa propriété 
tempère la chaleur et la sécheresse de la peau, 

donne à ses libres une vigueur assouplie, «•! une 
élasticité charmante.

Pour les maladies ff«î la peau, telles que le 
Masque, les Rousseurs, les Humeurs, les Erup­
tions, Ds Boutons, les Pustules, les Tarbes,* les 
Clous, etc.

1*01- l’usage «Je cette Eau vous aurez toujours 
la Peau du Visas*» d’une éclatante blancheur.

Vendu chez \V. E. Brunet, St. Ro« h : O. Pot- 
vin et (3e., B. V. : O. J. Dion, Lévis.

N. DUDKYOIR,
300 et 301 ruo St. Laurent, Montréal. 

Québec, 26 Mai 1875.—12m 728

. . . . . . AVIS
Aux MM. du Cierge

-ET AU— ' Vr '

PUBLIC en OKi\KltAJi
___  * TTfTOT

YTOUS soussignés, étant entrés en Société sous 
il les noms et raison de ALMERAS et OUKL- 
LKT, informent respectueusement les MM. du 
Cl«*rgé et le public en général que nous sommes 
pr«‘*ts à fournir toutes sortes de plans, dévis, 
spécifications, etc., etc., ainsi qu’à entreprendra 
et à exécuter à notre atelier ou sur les lieux 
toutes sortes d’ouvrage en sculpture, dorure, 
menuiserie, peinture, réparations «le tableaux de 
tout genre, etc., aux conditions les plus libéra 
les. Nous porterons une attention toute particu 
lière à l’ornementation des Eglises et à l’oxécu 
lion «les autels pour lesquels nous avons en 
mains plusieurs plans de différents styles qui 
méritent une visite. Nous venons de recevoir et 
nous aurons toujours en main un assortiment 
considérable de moulures dorés pour cadres, 
gravures religieuses et autres, chemins de croix, 
chromos, places de miroir, etc., que nous ven­
dons à dos prix extrêmement réduit.

!.. AIJIÉR.tS,
Doreur Ornemaniste.. 

H. OUI: 1.1,ET,
Architecte et Sculpteur. 

No. 12, Rue et Faubourg St. Jean, Québec. 
Québec, 30 Novembre 1874.— lan-c. 575

250, Rue St. Pnml, Montréal,
Dépôts à Québec chez I. P. DERY, 

libraire, No. 17, Rue St. Pierre, basse- 
ulle, J. A. LANGLAIS, libraire, Rue 
St. Joseph, St. Roch.

25 Août 1875—8m—825

Véritable Eau de
COLOGNE.

JE, soussigné, donne avis par «*s présentes, 
qu’un dépôt pour la vente «*n gros et en détail 

dénia VERITABLE EAU DE COLOGNE qui a 
remporté les prix des grandes expositions a* 
Londres, 1855, do New-York 1853, de Londres 
18G2, Oporto 186a, de Cordoba (République 
Argentine) 1871, et de Vienne 1873, a été établi 

j par moi à Québec, et (pie mon seul Agent en 
I cette ville est M. R. MORGAN, duquel on peut 
i oh tenir la véritable Eau de Cologne.

Afin d’empêcher de nombreuses impositions 
qui se font sous mon nom, chaque acheteurs rece 
vrn, s’il l’exige un document officiel, sous mon 
seing et sceau, certifié sous lo seing et sceau du 
maire de celle ville et attesté par notre gouver­
nement, comine preuve de la pureté de mon Eau 
de Cologne.

Cologne sur le Rhin, le 4 décembre 1874. 
JOHANN MARIA FARINA,

No. 4, Place Julich, 
Pourvoyeur Spécial,

De plusieurs cours impériales et royales.

J’informe respectueusement le public et le 
fommorcc que je viens do recevoir directement 
^Manufacturier, une quantité considérable de 

L’EAU DE COLOGNE sus-mentionné dont |e 
puis garantir la pureté.

En gros et on dèl»,îl.
R MORGAN,

10, rue Fabrique
Québec, 29 Janvier 1875 627

A VENDRE CHEZ

F. X. Garant et Cie.,
pTA f tAISSES CAM PBELL’S QUININE WINE 
tiU \J Un escompte libéral aux marchands. 

Québec, 0 août 18(5. J52

Ceux qui voyagent en quelqu’en- 
droit du Canada et des Etats-Unis, 
pourront obtenir des informations 
complètes et acheter des BILLETS, 
AU PLUS BAS PRIX, en s’adressant 
aux bureaux, No. 7, rue Buade, Haute 
Ville, et No. 3, rue Sous-le-Fort, près 
du quai Napoléon, Basse-Ville.

On ne pourra retenir des Cabines, 
pour les Chars Pullman, qu’au bureau 
de la Haute-Ville, No. 7, là, où, seule­
ment se trouve déposé le diagramme, 
jusqu’à six heures du soir.

T. I>. SHIPMAN,
, Agent.

Quebec, 24 Mars 1875.

J. et W REID,
40, It ne St. Paul, Québec

- - i a

MANUFACTURIERS de PAPIER - FEUTRE 
ill pour lo rombrissago «l«*s maisons et pour 
mettre sous les tapis.

PAPIER GOUDRONNÉ pour les couvertures 
des maisons.

PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drabe 
et Manilla, «le toute grandeur «*t de toute qua­
lité. 1

PAPIER a IMPRIMER, Blanc et de couleur, 
de toute grandeur et de toute qualité.

SACS DE PAPIER fait à la machine, pour 
groceries, et marchandises sèches, «1*5 toute <jua- 
lité et «le toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour compte ou mémoires, 
grands ou petits faits à ordre, sous le plus court 
délai. *

IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papier à écrire,

d’Enveloppes,
De plumes «*i

d’Encre
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera ven.iu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
•i. & w.

Québec, 11 Octobre 1875. 624

A vendre si très-bon 
ni à relié.

• * ^ f * • # 4 J

ÜN excellent oigne d’église tout neuf ayant 
vingt sept pédales et garanti par le vendeur. 

S’adresser à M. A. Rochelle1, organiste, près 
3 l’église du faubourg St. Jean No. 82. Québec«le
Québec 23 août 1875.

Qui
816

PATE & SIROP"N
DK

CODEINE DE BERTHÉ
Préconisée par tous les médecins 

contre W RHUMES, CATARRHES 
et TOUTES LES IRRITA­

TIONS DE POITRINE.’1
i • *»

V. 11. — Lt Sirop de Codeint qui 
ci mérité T honneur bien rare panni 
les médicaments nouveaux d'itrt en­
registré comme un des médicaments 
officiels de C empire français, se dis 
pense de tout éloge.

% %’IS. — A cause des nombreuses 
ûffsillUitiTônâ qu’a suscité l’heureux 
résultat dii Sirop et Pâte de Berthé, 
nous somme* forcés de rappeler 
que ces médica- 
rneuts si juste­
ment estimes se 
vendent seule­
ment en boites 
et flacons por­
tant la signa­
ture ci-contre.

Dkpot oâNÉRAL : h Paris, 24, rue
des Ecole*, et dans toutes les

CONDITIONS
-DU-

coimierjj mm.
lBri\ tie l’Abonnement :
CANADA—Un an ) .................................$4.00

do «lo » (payable d’avance).. 4.00
do ..............  f Six mois...................  2*00
do ............ . J Trois mois.. ••*••••«.• 1.80

5.00 
.50 
50

Etats-Unis d’Amhuhjuk4 Un an............... 5.
«lo ............ . I Six mois...... .... 2.
do .............. J Trois mois.......... 1.

ANGLETERRE............. l Un an........... 20ft stp.
do ............J-Six mois........ IO **
do ............I Trois mois... O ”

FRANCE......................... i Un an 40 Francs
do I Six mois 20
do .........................j Trois mois...12 **

TARIF DES ANNONCES.-
Les annonces sont insérées aux conditions sui­

vantes, savoir :
Six lignos et au-dessous...................... 50 c mtr.
Pour chflquo insertions subséquente 12$ 41 
Pour les annonces d’une plus grande étendues 

elles seront insérées ôraison de 10 cents, par ligne 
pour la première insertion, et do 5 conts pour 1 os 
insertions subséquentes, .

REGLAMES :—20 cents a ligne.
Les annonces, réclames et tout co qui u rap­

port à la rédaction doit être Adressé a
• ■ 'i * • 4 J 1 « . * » > . ; 4

kir mm nwrniETAiiŒ,

IV», 7. Hii» IIiiimI». IV. V.. QuélMK?.


